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Lire
favorise le

développement
des idées

et prolonge 
l’espérance

de vie
ous l’aviez peut-être raté,
elle a été publiée durant
l’été : mais oui, une étude
menée par l’Université de

Yale sur 3635 volontaires de 50 ans
tend à prouver que lire prolonge la
vie. 3h30 le nez dans un book
chaque semaine conduirait à aug-
menter de 20% l’espérance de vie
sur douze ans... À l’heure où nos
smartphones comptabilisent notre
temps d’écran, les étages montés et

notre nombre de pas pour veiller
sur notre santé, fuyons l’hygiénisme
de la Silicon Valley pour revenir aux
fondamentaux : dévorer des ro-
mans, gratter quelques essais. Dans
ces pages, nous vous détaillons tout
ce que les librairies et festivals ont
concocté comme rencontres litté-
raires pour mieux garnir vos rayon-
nages, avec une palanquée
d’auteurs et d’autrices d’ici qui ont
su se faire remarquer positivement

en cette rentrée littéraire. A contra-
rio d’un autre sujet d’actualité, le
Musée des Tissus qui s’est trouvé
une directrice et des millions (de
promesses) par la grâce de sieur
Wauquiez, mais dont on peine tou-
jours à comprendre le projet et la fi-
nalité, si ce n’est depuis le début,
celui de damer le pion à ses concur-
rents de la Ville. Quitte à gaspiller et
brasser du vent...

ÉDITO
PAR SÉBASTIEN BROQUET

V
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Rencontres à la librairie Passages

jeudi 4 octobre à 19h
Estelle-Sarah Bulle
Là où les chiens aboient par la queue
(Liana Levi)

mardi 9 octobre à 19h
Antoine Wauters
Pense aux pierres sous tes pas
(Verdier)

11, rue de Brest Lyon 2e 
passages

mercredi 10 octobre à 19h
Pauline Delabroy-Allard
Ça raconte Sarah
(Minuit)

mardi 16 octobre à 19h
Adrien Bosc
Capitaine
(Stock)

mardi 23 octobre à 19h
Michèle Audin
Oublier Clémence

mardi 30 octobre à 19h
Nathalie Léger
La robe blanche
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AUVERGNE-RHôNE-ALPES LIVRE ET LECTURE

« FIÈRE D’ÊTRE LA PREMIÈRE 
PRÉSIDENTE INCLUSIVE »

première autrice et première femme à présider Auvergne-Rhône-Alpes livre et lecture (ex-Arald), emmanuelle pireyre, élue en mai, 
vit sa première rentrée sur fond de fusion Auvergne-Rhône-Alpes et de convention nouvellement signée avec la Région et la Drac.

PAR STÉPHANE DUCHÊNE

2

Vous êtes à la fois la première autrice et la 
première femme à présider Auvergne-Rhône-
Alpes Livre et Lecture. C’est un signal fort...
Emmanuelle Pireyre : Je suis fière d’être la première
présidente inclusive de l’agence (rires). Après, il n’y
a pas eu tant de présidents que cela mais une autrice,
c’est important. Les auteurs sont la matière première
de la chaîne du livre. Dans un moment où je me pose
pas mal la question de la littérature, du livre, il y a
tout un tas de choses qui m’interrogent et qui font
aussi que je vais commencer une thèse de réflexion
sur la littérature. Je trouvais intéressant d’y réfléchir
dans le concret.

En quoi consiste ce rôle de présidente ?
À être en relation avec les institutions, les partenaires
financiers, la Drac et la Région, participer à toutes les
réflexions sur le livre en région et de manière géné-
rale ; ce que va devenir la littérature, le lien avec le
numérique, etc. Il s’agit de réfléchir, d’orienter, on
est une grosse région, on peut inventer des choses et
les emmener à un niveau national.

Il y a beaucoup de questions en ce moment au-
tour de la place des auteurs, est-ce que cela im-
plique de votre part une attention particulière ?
Ce qui est étonnant avec le métier d’auteur, c’est qu’il
y a quelque chose d’assez glorieux à l’exercer et en
même temps c’est très précaire. Depuis que je suis en
poste, j’ai pu constater à quel point les auteurs, moi
la première, étaient mal informés sur des questions

essentielles comme la disparition de l’Agessa, notre
caisse de cotisation retraite et de sécurité sociale, ou
le prélèvement à la source. C’est notre rôle de leur
transmettre une information claire et d’être aussi à
l’avant du combat, de faire en sorte que les autres
professions du livre se rendent compte de la précarité
des auteurs. D’ailleurs quand on parle de profession-
nels du livre, on oublie que la plupart des auteurs ne
sont pas professionnels, parce qu’ils n’y arrivent pas.

Quels sont autres les dossiers sur lesquels vous
allez travailler ?
Déjà, il est important de continuer à faire ce qui est
fait, comme l’accompagnement des professionnels.
Parmi les nouvelles choses, le développement vers
l’Auvergne est le gros dossier du moment, rencontrer
tous les professionnels là-bas, les écouter, s’adapter
à leurs profils et développer les mêmes activités qu’en
Rhône-Alpes. C’est pour ça qu’on a changé de nom et
de statuts. Il y a aussi un état des lieux des résidences

d’auteurs dans la région, le chantier de l’éducation
artistique et culturelle pour fabriquer des petits lec-
teurs via les écoles. C’est quelque chose de très im-
portant pour l’avenir du livre mais aussi des
personnes, pour l’ouverture des esprits.

En quoi consiste cette convention signée tout ré-
cemment avec la Région et la Drac ?
La convention détaille avec beaucoup de clarté une
dizaine de chapitres qui donnent les grands axes d’un
développement. Par exemple l’accompagnement des
professionnels, à travers la gestion des dispositifs de
soutien à la librairie, aux auteurs, la formation, les
ateliers pour les professionnels. L’observation de la
chaîne du livre en région : un baromètre sur l’écono-
mie du livre, un calendrier des manifestations.
Chaque année, en lien avec l’annexe financière, nous
avons des comités de suivi avec Drac et Région pour
évaluer notre travail eu égard au cadre fixé et au pro-
gramme que nous proposons. Ce qui est intéressant
pour nous c’est qu’il y a une annexe financière. En
principe, en 2019, on espère avoir plus de moyens
pour nos actions en Auvergne.

Quel est le budget de l’Agence ?
Cette année c’est de l’ordre de 965 000€, aux deux
tiers financés par la Région, un tiers par l’État et puis
des financements de certaines villes sur des projets,
notamment liés au patrimoine. C’est un budget 
important, on ne se plaint pas, on a de l’argent pour
travailler.
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ARTHUR NESNIDAL
LA PURGE (JULLIARD)

C’est sans doute l’un des livres les plus
singuliers de la rentrée, toute localisa-
tion et tout genre confondu, écrit par
un jeune homme de 22 ans qui affirme
bien haut ses convictions politiques
autant que ses parti-pris littéraires,
classiques mais audacieux, audacieux
parce que classiques. À travers le récit
d’une année passée en hypokhâgne,
Nesnidal démonte la machine à
broyer qu’est le système préparation-
naire propre à former, et même à for-
mater, une élite, « ces troufions de
l’esprit » – à laquelle on reproche de
n’être pas encore formatée. Face au
prêt-à-penser, aux profs sadiques et
monstrueux, au courbage d’échine gé-
néralisé, au mépris de classe aussi, le
jeune auteur auvergnat, par ailleurs
chroniqueur chez Siné Mensuel, dé-
gaine un roman révolté qui trans-
forme la lutte de la classe en lutte des
classes à coups d’alexandrins et d’exi-
gence lexicale. Si le style peu paraître,
à tort, aristocratique, c’est avant tout
parce que Nesnidal est un artisan for-
cené du mot juste, un inlassable et in-
tarissable ouvrier du verbe, semblable
à une version littéraire des compa-
gnons du tour de France. Ou, dans son
cas, du tour de force.

JACkY SCHwARTzmANN
PENSION COMPLÈTE (SEUIL)

Aussi éculé que soit ce terme, difficile
de ne pas présenter Jacky Schwartz-
mann comme le trublion des lettres
lyonnaises. Et ce n’est pas son qua-

trième roman, Pension complète, une
comédie noire et policière – donc dou-
blement noire – qui nous démentira.
La rencontre dans un camping de la
Ciotat d’un gigolo auto-exfiltré du
Luxembourg après avoir volé une
Rolex et d’un ancien Prix Goncourt
cherchant à se reconnecter avec les
vrais gens. Mais entre deux apéros les
cadavres s’accumulent. Comme sou-
vent chez Schwartzmann tout est dans
le pitch mais aussi partout ailleurs.

PIERRE RAUfAST, HABEMUS 
PIRATAM (ALmA éDITEUR)

Quand un spécialiste de la cyber-dé-
fense et romancier se pique de réunir
ses deux activités principales, cela
donne Habemus Piratam, l’histoire
d’un abbé fatigué de ne recevoir en
confession que des paroissiennes en
proie à de bien superficiels péchés et
qui reçoit un jour la visite d’un pirate
informatique prétendant avoir en-
freint les Dix commandements. Dix
commandements que l’auteur dé-
tourne en infractions informatiques
tirées d’anecdotes réelles autant
qu’invraisemblables pour le péquin
moyen (faux vol de la Joconde, appro-
priation de lieux en piratant les of-
fices notariaux...). Édifiant.

fRANçOIS méDéLINE, TUER
JUPITER (LA mANUfACTURE
DES LIVRES)

Poussé en cabinets politiques, dont il
ressortira avec un certain dégoût, et
nourri au James Ellroy d’Underworld
USA et au David Peace de GB 84, Fran-

çois Médéline est auteur de polar. Tuer
Jupiter n’en est pas tout à fait un, en-
core que, mais brise un tabou. Celui de
raconter, entre élan dystopique et true
fiction, l’assassinat d’un homme poli-
tique en place. Et pas n’importe lequel
: le président de la République actuel.
Le 2 décembre 2018, Emmanuel Ma-
cron entre au Panthéon. Il a été assas-
siné le 11 novembre, empoisonné par
un chocolat. Un attentat revendiqué
par Daesh mais dont les ramifications
sont bien plus complexes. Et c’est, par-
fois non sans humour (les relations Bri-
gitte/Manu, la figure de Gérard
Collomb – « Gégé le tricard vengé par le
destin ») et parfois de manière glaçante
(la scène de l’embaumement du chef de
l’État) que Médéline tisse une intrigue
à rebours, remontant aux sources du
complot mortel. Vif, haletant, culotté,
jouissif, Tuer Jupiter qui multiplie les ni-
veaux de discours (tweets, dépêches
AFP) est aussi un roman sur les cou-
lisses de la politique – que l’auteur
connaît bien – telle qu’elle se pratique
aujourd’hui, entre coups bas, barbou-
zeries et culte de la communication.
RIP M. le président.

SOPHIE DIVRY, TROIS FOIS 
LA FIN DU MONDE (NOIR 
SUR BLANC)

Après avoir rejoué Emma Bovary
dans un pavillon de la banlieue cham-
bérienne (La Condition Pavillonnaire),
tâté de la métafiction sur la difficile
condition d’écrivain (Quand le diable
sortit de la salle de bain), Sophie Divry
livre avec Trois fois la fin du monde, un
nouvel exercice de style en forme de
néo-robinsonnade. Sauf qu’avec la ro-
mancière on est toujours au-delà du
“simple” exercice de style. Ici, à tra-
vers l’aventure d’un ex-détenu rendu
à la solitude absolue par une catas-
trophe nucléaire meurtrière, Sophie
Divry questionne avec une certaine
maestria nos fantasmes de solitude,
notre impossibilité de les accomplir
tout à fait et, en (demi-)creux, notre
rapport viscéral à l’autre.

CAROLE fIVES
TENIR JUSQU’À L’AUBE 
(L’ARBALèTE / GALLImARD)

Qu’est-ce qu’être une mère céliba-
taire aujourd’hui, entre journées ma-
rathon, regard des autres, abandon
général et peur du déclassement ? La
réponse est sans doute dans le qua-
trième roman de Carole Fives dont la
narratrice, loin de la superwoman
des magazines, finit par s’autoriser,
pour continuer de se sentir en vie, des
escapades nocturnes quand son fils
de deux ans est endormi. À l’image de
La Chèvre de Monsieur Seguin, auquel
Tenir jusqu’à l’aube doit son titre,
certes, mais dont l’auteur livre une
relecture féministe et délivrée de sa
charge moralisatrice.

YVES BICHET, TROIS ENFANTS
DU TUMULTE (mERCURE DE
fRANCE)

Il y a d’abord dans Trois Enfants du
tumulte cette information peu connue :
c’est à Lyon que Mai 68 a connu un
mort, et pas des moindres, le
commissaire Lacroix. Un camion lui a
foncé dessus le 24 mai sur l’un des
ponts du Rhône. Qu’importe s’il sera
prouvé ensuite que cet agent n’aurait
pas dû être en service car en proie à
des problèmes de santé auxquels il a
en fait succombé. De Gaulle souffle
sur les braises de ce drame et « Mai 68
fonce dans le mur » comme le constate
l’écrivain. Plus que la désagrégation
de cette révolution avortée, c’est à la
confusion et la fragilité de ses
protagonistes que Bichet consacre

son dernier roman. Mila et Théo ne
cessent de faire infuser leur liaison
dans les luttes sociales de l’époque et
s’y brûlent autant qu’ils ont la
formidable audace de laisser leurs
corps leur échapper – dans la
baignoire suspendue et transparente
d’une hôte momentanée ou dans une
maison reculée des Terres froides. En
changeant souvent de narrateur, en
laissant ses personnages divaguer,
Bichet brosse une génération perdue
qui a au moins la vitalité d’avoir
chercher à améliorer l’ordinaire,
contrairement à Louis Pradel,
bâtisseur et bétonneur de la ville, qui
apparaît ici violemment rustre et
prédateur avec les femmes.

PHILIPPE fUSARO
NOUS ÉTIONS BEAUX LA NUIT
(LA fOSSE AUx OURS)

Il est rare que les romans de Philippe
Fusaro s’éloignent de l’Italie dont la fa-
mille de l’auteur est originaire. Dans
Nous étions beaux la nuit, c’est même
dans le cœur battant de Rome que
plonge l’auteur de L’Italie, si j’y juis
(2010). Et plus précisément au Piper
club, lieu de nuit mythique des nuits
romaines des années 70 qui vit passer
les plus grands chanteurs italiens,
David Bowie ou les Pink Floyd. Où l’on
croise une ex-chanteuse italienne de
l’époque, Betty Doll, son ex toujours
éperdu Gianni et son premier soutien,
Christophe (oui, le chanteur), sur fond
de musique italienne empruntée au
groupe WOW. Comme si l’on y était.

LA RENTRéE LITTéRAIRE DES AUTEURS LYONNAIS

LA GRANDE LIBRAIRIE
Fut-elle élargie à l’Auvergne, rarement l’on aura vu dans la région une rentrée liּמéraire d’une telle densité, et d’une telle variété. 

Sélection des romans immanquables signés par des régionaux de l’étape qui sont bien plus que cela.
PAR STÉPHANE DUCHÊNE & NADJA POBEL

ET AUSSI
Lilian Auzas, Anita (Hippocampe)
voir Le Petit Bulletin n°928

Alain Garlan
L’attrait des Leurres (Hippocampe)

Patrice Gain 
Terres Fauves (Le Mot et le Reste)

Emmanuelle Pagano
Serez-vous des nôtres (P.O.L.)

Jacky
Schwartzmann

Pension complète

C A D R E  N O I R

S E U I L

Tuer Jupiter

François Médéline
R O M A N

La fiction politique
de la rentrée littéraire
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est l’un des li-
vres les plus
commentés
de cette ren-

trée : Notre histoire intellec-
tuelle et politique. 1968-2018
conte cinquante années
d’engagement et d’idées et
propose d’ouvrir de nou-
velles perspectives pour la
gauche française dont
Pierre Rosanvallon, son au-
teur,  est une figure émi-
nente. Professeur au
Collège de France, c’est un
historien des idées et théo-
ricien de la politique ma-
jeur (on lui doit Le Bon Gouvernement en 2015
ou Le Capitalisme Utopique en 1979, au Seuil,
parmi de multiples ouvrages) et la Villa Gillet a
la bonne idée de le convier pour le grand entre-
tien d’ouverture de La Chose Publique, le ren-
dez-vous des idées concocté en joint-venture
avec l’association Res Publica. Intéressant, car
Rosanvallon dévoile ici pour la première fois
son parcours personnel et le confronte à l’évo-
lution du pays, à ses soubresauts,  jusqu’à la
montée actuelle des populismes. D’Edgar Morin
à Michel Foucault, en passant par Michel Ro-
card et Jacques Delors, nombreuses sont les
personnalités à croiser son chemin et le nôtre
au travers des pages de cet ouvrage important
débutant avec Mai-68. Rien sur le macronisme,
trop tôt selon l’auteur pour l’analyser, mais nul
doute que ce sujet pourrait être abordé au

LA CHOSE PUBLIqUE

POUR SE CHANGER LES IDÉES
Retour du festivals des idées concocté par Res publica et la Villa Gillet, 

avec en vedeּמe Christiane Taubira et pierre Rosanvallon.
PAR SÉBASTIEN BROQUET

cours de la discussion
donnée dans les locaux de
Sciences Po. 

Autre rendez-vous impor-
tant, un second grand en-
tretien, cette fois avec
l’ex-ministre de la Justice
Christiane Taubira, figure
populaire de la gauche
dont la venue et le dis-
cours attirent les foules.
Mais entre ces deux évé-
néments, il ne faudra pas
négliger les multiples dé-
bats organisés autour des
sujets qui agitent et façon-

nent notre société actuellement : l’anthropo-
cène (le 22 novembre, avec Isabelle Delannoy
et Enzo Lesourt), la PMA (le 23 novembre, avec
Marianne Durano et Daniel Borrillo), les mi-
grations (le 20 novembre, avec Isabelle Cou-
tant dont vient de paraître le passionnant Les
Migrants en bas de chez soi, au Seuil) ou encore
la démocratie en ligne (le 21 novembre, avec le
sociologue Baptiste Kotras, spécialiste des ré-
seaux sociaux). 

PIERRE ROSANVALLON, GRAND
ENTRETIEN D’OUVERTURE
À Sciences Po le jeudi 15 novembre à 19h

LA CHOSE PUBLIqUE
À la Villa Gillet et divers lieux 
Du jeudi 15 au samedi 24 novembre

ESTELLE-SARAH BULLE 
Pour son roman Là où les chiens aboient
par la queue (Liana Levi)

C'est l'un des premiers romans les
plus remarqués de cette rentrée
littéraire, œuvre d'une
Guadeloupéenne qui retrace
l'histoire de son île à travers le
destin d'une fratrie exilée dans la
métropole des années 60.

À Passages le jeudi 4 octobre à 19h
NINA FERRER-GLEIZE, 
MARIK FROIDEFOND, AURÉLIE
NOURY ET EMILIE SACCOCIO
Pour une rencontre autour de la revue
Talweg 05 (Pétrole)
Au Bal des Ardents le jeudi 4 octobre à 19h
JAMES LEE BURKE / DAVE
ROBICHEAU, UN SEUL ET MÊME
HOMME PAR LUDOVIC FRANCIOLI
ET GÉRARD COQUET

Deux auteurs de polar spécialistes
de James Lee Burke se penchent
sur les rapports de l'auteur
mythique de Dans la brume
électrique et de l'un de ses
personnages fétiches, Dave
Robicheau.

À un Petit Noir le jeudi 4 octobre à 19h30
BENJAMIN WHITMER 
Pour Evasion (Gallmeister)

Auteur du fiévreux Pike, polar
désespéré aux répliques à
l’irrésistible crudité cinglante,
Whitmer revient à l’invitation de
Quais du Polar pour Évasion dont le
titre concis annonce le contenu :
l’escapade illicite d’une tripotée de
condamnés. La patte brute et
désabusée de l’auteur fait encore
merveille ; elle a même séduit
Pierre Lemaitre, qui s’est fendu
d’une préface pour crier sa
confraternelle admiration. 

À la Librairie Rive Gauche le jeudi 4 octobre
à 19h
CÉCILE COULON
Pour Les Ronces (Castor Astral)

On la connaît comme étant une
romancière prolifique (pas moins
de six romans à 28 ans seulement)
et précocement reconnue, voici
Cécile Coulon la poétesse qui
œuvre au plus près du quotidien. À
la manière d'un pendant poétique
de la trivialité d'un Raymond
Carver.

À la Virevolte le jeudi 4 octobre à 19h
ALFONS CERVERA
Pour un Autre Monde
À la Librairie la Voie au Chapitre le vendredi
5 octobre
ETIENNE WILLEM, THÉO
GROSJEAN, ALBERTO VARANDA
Pour les BD La Fille de l'exposition
universelle Paris 1855 (Bamboo), un gentil
orc sauvage (Delcourt) , La Mort vivante
(Comix Buto)
Librairie La BD, le vendredi 5 octobre de
14h30 à 18h30
AKIRA MIZUBAYASHI
Pour Dans les eaux profondes
À Passages le lundi 8 octobre à 19h
ANTOINE WAUTERS
Pour Pense aux pierres sous tes pas
(Verdier)

Publié chez Verdier, l'auteur belge
est très demandé en cette rentrée
dans les librairies lyonnaises. Grâce
soit rendue à ce nouveau roman
sur l'amour interdit qui lie une sœur
et un frère jumeau et finira par les
séparer. Une allégorie de la
dictature et de la quête de liberté.

À Passages le mardi 9 octobre à 19h
À Rive Gauche le mardi 6 novembre à 19h
À l'Astragale le jeudi 8 novembre à 19h
MICHEL TERESTCHENKO
Pour Ce qui fait mal à l’âme. La littérature
comme expérience morale (Don Quichotte)
Au Bal des Ardents le mercredi 10 octobre à
19h

PAULINE DELABROY-ALLARD
Pour Ça raconte Sarah

Un premier roman en deux temps
pour raconter la passion réciproque
de la narratrice pour Sarah, une
fantasque musicienne. Engagée
dans une sensualité absolue des
corps, cette relation s’avère toxique
et abandonne, après la mort de
Sarah, la narratrice dans une
errance rappelant celle de l’héroïne
de Villa Amalia de Quignard. De
jolies pages sur la dévotion
amoureuse torpillées par
d’atterrants clichés germanopratins
— ah, ces personnages hors-sol,
déconnectés des contingences
matérielles…

À Passages le mercredi 10 octobre à 19h
ELSA DORLIN
Pour Se défendre ; une philosophie de la
violence (Zones)
À Terre des livres, le jeudi 11 octobre à
16h30
RENCONTRE 
AVEC LES ÉDITIONS MÜ 
En compagnie de Luce Basseterre pour La
débusqueuse de mondes, Li-Cam pour
Cyberland, Emmanuel Quentin pour
Dormeurs et Où s’imposent les silences,
Nicolas Cartelet pour Petit blanc et

Dernières fleurs avant la fin du monde,
Ketty Steward pour l’avant-première de
Confessions d’une séancière
À la Virevolte le samedi 13 octobre à 18h
ADRIEN BOSC 
Pour Capitaine (Stock) 

Après l'avion de Constellation, son
précédent roman, le bateau de
Capitaine. Ce bateau, c'est le
Capitaine-Paul-Lemerle qui en 1941
quitte le port de Marseille avec à
son bord une pléiade de réfugiés
en partance pour la Liberté. Parmi
eux, un nombre invraisemblable
d'artistes et intellectuels dont Bosc
retrace le parcours à tous les sens
du terme.

À Passages le mardi 16 octobre à 19h
PIERRE DUCROZET ET PABLO
VILLALOBOS 
Dans le cadre de Bella Latinas 

Barcelonais d’adoption, parti au
Mexique faire ses recherches pour
son dernier roman paru à la rentrée
dernière, L’Invention des corps,
couronné du prix de Flore, Pierre
Ducrozet évoquera certainement
longuement son quatrième ouvrage
et les affres du transhumanisme
qu’il aborde magnifiquement.

À la Virevolte le mardi 16 octobre à 19h
SINGEON ET JENNIFER BIDET 
Pour Vacances au Bled (Sociorama), Kim
Consigny pour La Petite mosquée dans la
Cité (Sociorama) et Yasmine Bouagga, co-
directrice de la collection Sociorama.

L'idée de la collection Sociorama,
qui vient ici présenter ses deux
derniers ouvrages : adapter en
bande dessinée des thèses et/ou
enquêtes sociologiques, sans les
illustrer ni en réaliser une approche
littérale. Cela donne de petits
bijoux d'humour visitant des faits
de société.

À Terre des Livres le mardi 16 octobre à 19h
ELISA SHUA DUSAPIN
Pour Les Billes du Pachinko
À l'Astragale le mercredi 17 octobre à 19h
GAUZ
Pour Camarade Papa (Le Nouvel Attila)

Très remarqué avec Debout, payé,
Gauz continue d'explorer les
relations entre les sociétés
françaises et africaines et suivant
les pas d'un colonisateur français
en Côte d'Ivoire et celui de son
descendant africain en Europe, un
siècle plus tard.

À L'Esprit Livre le mercredi 17 octobre
ANTONIN VARENNE 
Pour La Toile du Monde (Albin Michel)
À la Librairie Rive Gauche le jeudi 18 octobre
à 19h
Au Bal des Ardents le vendredi 19 octobre à
19h
SABINE WESPIESER

Depuis qu'elle a choisi la voie de
l'indépendance après des années
chez Actes Sud, l’éditrice Sabine
Wespieser a su, avec la maison qui
porte son nom, constituer l'un des
catalogues les plus exigeants du
paysage éditorial français : de
Vincent Borel à Michel Lesbre, de
Yanick Lahens à Nuala O’Faolain.

À la Virevolte le jeudi 18 octobre à 19h
COLETTE BUTOR, LABO, IVAN
BRUN, EMRE ORHUN, ARTOUPAN,
CHRISTOPHE GAULTIER ET
RAPHAËL GAUTHEY.
Pour Panthères et pharmacies
Au Bal des Ardents le jeudi 18 octobre à 19h
THÉO GROSJEAN
Pour sa BD un gentil orc sauvage
À Expérience, le vendredi 19 octobre de
14h30 à 18h30
BRECHT EVANS
Pour sa BD Les Rigoles
À Expérience, le samedi 20 octobre de
14h30 à 18h30
CHLOÉ CRUCHAUDET ET
GEOFFROY MONDE
Pour leurs BD La Croisade des innocents
(Soleil) et Poussière (Delcourt)
À la Librairie la BD le samedi 20 octobre à
14h30
WENDY DELORME
Pour Le Corps est une chimère (Au Diable
Vauvert)

Universitaire, féministe fascinée par
les questions relatives au corps et à
la sexualité, Wendy Delorme livre
ici un roman dont les sept
personnages incarnent chacun un
enjeu sociétal : sexisme, violences
ordinaires, travail du sexe,
homoparentalité...

À Terre des Livres le samedi 20 octobre à
15h
MICHÈLE AUDIN 
Pour Oublier Clémence (L’Arbalète /
Gallimard)

À partir des cinq phrases qui
constituent la biographie d'une
ouvrière lyonnaise de la soie,
Michèle Audin tente de reconstituer
mot par mot le mystère de la vie de
cette femme. Une auscultation qui
constitue un fascinant exercice de
style, en même temps qu'un
émouvant hommage.

À Passages le mardi 23 octobre à 19h

THIERRY RENARD 
Pour ses œuvres poétiques

Il écrit comme on respire, pour
mieux vivre et continuer le combat,
celui de l’égalité pour tous. S’il a
parfois le poing levé, sa militance
se fait surtout par l’écriture, à
l’Espace Pandora de Vénissieux
qu’il pilote et par sa plume et sa
poésie réunie en anthologie dont le
second tome vient de paraître.

À la Virevolte le jeudi 25 octobre à 19h
BALADI
Pour Décris-Ravage, Tome 3 (Editions
Atrabile)
Au Bal des Ardents le jeudi 25 octobre à 19h
THOMAS CAMPI
Pour sa BD Joe Shuster
À Expérience le vendredi 26 octobre à
14h30
CYRIL PEDROSA & ROXANE
MOREIL
Pour la BD L’Age d’or (Dupuis)
À la Librairie la BD le samedi 27 octobre à
14h30
FRED DRUART
Pour sa BD Tout le plaisir est pour moi
À Expérience le samedi 27 octobre à 14h30
CAROLE FIVES 
Pour Tenir jusqu’à l’aube (L’Arbalète /
Gallimard)
À la Librairie Rive Gauche le mardi 30
octobre à 19h
NATHALIE LÉGER 
Pour La Robe blanche (P.O.L.)
À Passages le mardi 30 octobre à 19h
GÉRARD NOIRIEL
Pour une Histoire populaire de la France -
De la guerre de Cent ans à nos jours
(Agone)
Au Bal des Ardents le mercredi 31 octobre à
19h
BERTRAND GALIC & JAVI REY
Pour la BD Violette Morris T1 (Futuropolis)
À la Librairie la BD le samedi 3 novembre à
14h30
BORRIS
Pour sa BD Charogne
À Expérience le samedi 3 novembre à 14h30
COLOCHO
Pour Le Temps où on enfilait des perles
À Terre des Livres le jeudi 8 novembre à 18h
JOËL ALESSANDRA
Pour sa BD À Fleur de peau (Filidalo)
À la Librairie la BD le vendredi 9 novembre à
14h30
GEOFFROY MONDE
Pour sa BD Poussière
À la librairie Momie le samedi 10 novembre
DOMINIQUE ANÉ 
Pour Ma vie en morceaux (Flammarion)

En cette année prolifique qui
marque un tournant dans sa vie,
celle de ses 50 ans, Dominique Ané
dit “A” a déjà commis deux albums
et deux tournées. Il publie
également un livre dans lequel il
s'interroge sur les souvenirs à
travers les chansons justement et
comment elles viennent au monde.

À Musicalame le lundi 12 novembre
CATHERINE POULAIN
Pour Le Cœur Blanc (L’Olivier)
À Passages le mardi 13 novembre à 19h
ROMAN SURZHENKO
Pour sa BD Louve (Le Lombard)
À la Librairie la BD le jeudi 15 novembre à
14h30
PINAR SELEK ET MIMMO
PUCCIORELLI
Pour autour Ecologie ou catastrophe, la vie
de Murray Bookchin (L'Amourier)
À Terre des Livres, le samedi 17 novembre à
15 h
ANDREÏ KOURKOV
Pour Vilnius, Paris, Londres (Liana Levi)
À Passages le jeudi 22 novembre
OLIVIER SCHWARTZ
Pour son polar Atom Agency
À la librairie Momie le vendredi 23 novembre
NICOLAS WILD ET GARAGE
DELOFFRE
Pour leurs BD Kaboul Disco (La Boîte à
Bulles) et Cartes de désaveux (Lapin)

Récit à peine autofictif de son
séjour en Afghanistan, Kaboul Disco
permet d’apprécier l’humour et le
flegme de Nico Wild, plus
pédagogue que bien des experts
en stratégie pour expliquer les
soubresauts de la géopolitique
contemporaine. Quant à Sandrine
Deloffre, figure familière de la
scène BD lyonnaise, elle a ouvert
l’an dernier son Garage pour mieux
écouler ses infâmes Cartes de
désaveux — une manière d’adresser
(avec des fleurs) des insanités à
tous les fâcheux polluant votre
quotidien. Or, il se trouve que c’est
bientôt les fêtes ; voilà l’occasion
de leur faire un cadeau qu’il
n’oublieront pas.

À la Librairie la BD le vendredi 23 novembre
à 14h30
OLIVIER SCHWARTZ ET OLIVIER
JOUVRAY & SYLVAIN BEC
Pour leurs BD Atom Agency (Dupuis) et
Marco & Co (Gallimard)
À la Librairie la BD le samedi 24 novembre à
14h30
ZEINA ABIRACHED
Pour sa BD Prendre refuge (Casterman)
À la Librairie la BD le mercredi 2 décembre à
14h30

DR
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RENAîTRE DE SES CENDRES
Disparus les centaines de milliers de lec-
teurs (enfin, n’allons pas trop vite, d’ache-
teurs) des livres de Foucault et de Lacan
dans les années 1960 ? Mortes les
sciences humaines dont les noms des au-
teurs n’évoquent rien à personne au
cours d’un dîner, ou sur un plateau TV ?
Disons que philosophes et universitaires
se font peut-être d’autant plus discrets
qu’ils se font plus “travailleurs” ! Et des
cendres du 20e siècle, l’on peut renaître
comme avec la réédition des écrits esthé-
tiques de l’américain W. J. T. Mitchell, ou
avec le court essai roboratif et explosif de
Pierre-Henri Castel (Le Mal qui vient,
Cerf) portant justement sur les cendres,
celles-ci très concrètes et à venir, d’un
monde humain voué inéluctablement à
son autodestruction !

DES fEmmES PSY
On vous a déjà parlé ici de l’ouvrage de la
psychanalyste lyonnaise Anne Brun sur
les origines du processus créateur sorti ré-
cemment. D’autres psychanalystes
femmes occupent la rentrée livresque :
Caroline Eliacheff consacre à la psycha-
nalyste, ô combien trop oubliée, Fran-
çoise Dolto une passionnante biographie
concentrée sur une journée imaginaire, et
viendra en parler à la Villa Gillet le 17 oc-
tobre. Mélanie Klein quant à elle se re-
trouvera sur les planches du TNP, du 4 au
22 décembre, dans une mise en scène de
Nicholas Wright.

HIPPOCAMPE, HYPERACTIf
Hippocampe c’est aujourd’hui, à Lyon, un
journal, une revue toujours passionnante et
une maison d’édition pugnace. On ne saurait
trop vous conseiller le dernier numéro de
Hippocampe la revue, avec un dossier sur la
peau et des essais sur l’effacement, le cinéma
de Michael Snow, et tant d’autres textes iné-
dits. Et le 15 octobre Hippocampe (éditions)
publient Bacon le cannibale de Perrine Le
Querrec (texte écrit à partir des archives de
Francis Bacon, le peintre), avec une rencon-
tre prévue à la Galerie Descours le 18 octobre.

PUL POUR L’HIVER
Parmi les nombreuses publications des
Presses Universitaires de Lyon cet automne-
hiver, on notera la réédition d’un classique de
l’anthropologie : Le Chamanisme des Kalash du
Pakistan : des montagnards polythéistes face à
l’islam de Viviane Lièvre & Jean-Yves Loude.
Un livre directement lié à l’exposition Fêtes hi-
malayennes, les derniers Kalash présentée au
Musée des Confluences du 23 octobre au 1er

décembre 2019.

SCIENCES HUmAINES

OÙ L’ON REPARLE 
DE FRANÇOISE DOLTO

PAR JEAN-EMMANUEL DENAVE
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ntre sciences hu-
maines, sciences tout
court et bien sûr lit-
térature, c’est à un

automne bien chargé que nous
invite la Villa Gillet pour ses
rencontres de saison – com-
prendre, hors Assises Interna-
tionales du Roman et La Chose
Publique. Cela avait débuté
avec un prolongement haïtien
du Festival America et se pour-
suit dès ce mercredi 3 octobre
avec le premier volet de ren-
contres intitulées Le Temps
de...
On commence donc avec Le
Temps du temps à l’Institution
des Chartreux le 9 octobre où
les toujours passionnants phy-
sicien et historien Étienne
Klein et Patrick Boucheron,
qu’on ne présente plus, se de-
manderont, en compagnie de
la femme rabbin Delphine
Horvilleur, directrice de la
revue Tenov’a, ce qu’est le
temps et si simplement nous
en avons la moindre idée.
Le cycle se poursuivra le 9 no-
vembre au Grand Amphi de
l’Université Lyon 2 avec les
écrivains Philippe Sands (Re-
tour à Lemberg, Albin Michel)

et Javier Cercas (Le Monarque
des Ombres, Actes Sud) pour Le
Temps de la Mémoire sur les
liens qu’entretiennent ar-
chives familiales, enquête et
littérature.

ENqUêTE, 
ROmAN SOCIAL, 
PSYCHANALYSE
Le 29 novembre, toujours au
Grand Amphi, ce sera Le Temps
de l’Enquête, une rencontre qui
verra dialoguer entre eux les
journalistes spécialistes de
l’immersion que sont Florence
Aubenas (Le Quai de Ouistre-
ham, L’Olivier) et l’Américain
Ted Conover qui s’est au fil des
enquêtes fondu au milieu de

gardiens de la prison de Sing
Sing ou de travailleurs clan-
destins mexicains (New Jack,
Coyotes).
Autres rencontres phares :
celle intitulée Roman social ?,
en compagnie des romanciers
François Bégaudeau, l’auteur
d’Entre les Murs, pour son der-
nier livre En guerre (Verti-
cales), et Thomas B. Reverdy
pour L’Hiver du mécontente-
ment (Flammarion), dont le
point commun est de se dérou-
ler, l’un en France, l’un en
Grande-Bretagne, l’un à notre
époque, l’autre à la fin des an-
nées 70, sur fond de fractura-
tion de la société (le 9 octobre
à la Villa Gillet).

VILLA GILLET

UNE SAISON À LA VILLA
Toujours aussi éclectique dans ses choix liּמéraires et scientifiques et exigeante

dans ses thématiques, la Villa Gillet inaugure une saison de rencontres qui
s’annonce aussi dense que passionnante.

PAR STÉPHANE DUCHÊNE

E

est une
BD qui
se lit
c o m m e

on grandit, avec des
fantasmes trimballés
de l’enfance qui se co-
gnent au réel. Pour le
Villeurbannais Colo-
cho, c’est celui d’être
un Indien. Autobiogra-
phique, cet ouvrage
dont il signe tout –
récit et dessins - est
celui d’une vie, celle
d’un étudiant aux
Beaux-Arts qui, par
une rencontre furtive
avec une jeune femme
puis la déferlante
Danse avec les loups de
Kevin Costner, se
prend de passion pour
les Premières Nations, une manière de ne pas
être accaparé par les colonisateurs qui ici ont
le visage diffus de l’âge adulte.

Ainsi Colocho trimballe sa carcasse et celle de
ses copains jusqu’à un rendez-vous chez l’idole,
un acteur du cinéma Winnetou. Le dessin est
remarquable, tout à l’encre de Chine, dressant
des paysages parfaitement ciselés et aussi pro-

portionnés que les per-
sonnages ne le sont
pas, leur conférant
ainsi une générosité
touchante. Car il y a un
brin de naïveté dans ce
récit. Non péjorative,
elle prend la forme
d’une humilité joyeuse
qui s’incarne notam-
ment dans les der-
nières pages lorsque le
mini gang se lance
dans une course-pour-
suite mais reconnaît
bien vite que tirer en
roulant, c’est plus
compliqué que dans
un film et que le gla-
mour des grands es-
paces américains est
remplacé par une
triste gendarmerie en

préfabriqué avec un officier qu’on dirait sorti
d’un long-métrage de Kervern et Delépine.
Ainsi passe ce doux temps « où on enfilait des
perles ».

COLOCHO, LE TEMPS OÙ ON 
ENFILAIT DES PERLES 
(Vide Cocagne)
À Terre des Livres le jeudi 8 novembre à 18h

BANDE DESSINéE

FAR WEST À DOMICILE
le dessinateur et auteur Colocho signe une première bD très personnelle, 

sans entrave à son imaginaire tant graphique que narratif.
PAR NADJA POBEL
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La Saveur des rāmen
DRAME De Eric Khoo (Jap-Sing, 1h30) avec
Takumi Saitoh, Seiko Matsuda, Tsuyoshi Ihara…
La soudaine mort de son père convainc
Masato, jeune chef de rāmen japonais à
partir à Singapour afin de retrouver la
saveur des plats que lui concoctait jadis sa
défunte mère. Sa quête gustative lui
permettra de renouer avec sa famille sur
place et d’opérer de nouvelles fusions… 
Prenez garde à ne pas entrer dans ce

délicieux film le ventre vide : il vous en cuirait. La Saveur des
rāmen appartient à cette famille d’œuvres miraculeuses qui
transcendent et transmettent les plaisirs gastronomiques en les
rapprochant d’événements heureux de l’existence : des épiphanies
rappelant cette sensation si proustienne de réintégrer
inopinément un paradis perdu au détour d’une bouchée. Si la
trame est claire, la sensibilité des personnages et leur sincérité
dans leurs relations humaines comme leur art culinaire les rend
prodigieusement attachants. Cet éblouissement sensoriel ne fait
pas qu’enchanter les yeux, saliver les papilles et creuser l’estomac :
il étreint aussi les cœurs et adoucit les âmes. Au-delà du bol
fumant, La Saveur des rāmen prouve la proximité et la
compatibilité de deux civilisations se jaugeant avec méfiance,
Singapour et le Japon, et l’importance de la cuisine dans les
bonnes relations internationales. Ce n’est sans doute pas un
hasard si deux pâtisseries (certes occidentales) se nomment l’une
“ambassadeur” et l’autre “diplomate”… VR

EN SALLES Au Cinéma uGC Ciné-Cité Internationale (vo)

frères Ennemis
POLAR De Davis Oelhoffen avec Matthias
Schoenaerts, Reda Kateb, Sabrina Ouazani...
Capitaine des stups, Driss a grandi dans
une cité où il a conservé quelques
contacts. Dont Imrane, qui le tuyaute sur
un coup à venir. Quand celui-ci se fait
descendre, tout accuse Manuel. Driss
tente de renouer avec cet ancien pote
dont la tête semble mise à prix…
S’il ne l’avait déjà choisi en 2006 pour un

excellent thiller, David Oelhoffen aurait pu prendre Nos
retrouvailles pour ce polar nerveux et immersif, dont le
mouvement général tranche avec celui communément observé
dans ce genre auquel il se rattache. Bien souvent en effet, les films
traitant de la criminalité et des bandes organisées dans les cités de
banlieue s’inscrivent dans un schéma de réussite fanstamée et
d’extraction du milieu originel : le banditisme semblant la seule
voie pour s’en sortir vite et gagner de l’argent, ainsi que les
territoires respectables de la ville. Dans Frères ennemis, ce n’est pas
la sortie qui est prohibée, mais l’entrée : les personnages ne
peuvent que rarement pénétrer normalement dans un logis (y
compris le leur) : il leur faut passer par la fenêtre, les caves ou en
douce. C’est une vie de couloirs et de rues, sans trêve ni repos que
Oelhoffen symbolise ici : l’existence ordinaire du délinquant, dont
il tient à révéler le sordide et l’absence totale de ce romantisme si
couramment véhiculé. La solitude, également, hors du clan qui se
proclame famille mais ne pense qu’à ses intérêts. Un propos socio-
politique fort aux allures de conte moral servi par une distribution
impeccable. VR

EN SALLES Au Cinéma CGR Brignais, Pathé Bellecour, Pathé Carré de soie,
Pathé Vaise, uGC Ciné-Cité Confluence, uGC Part-Dieu

Chris the Swiss
De et avec Anja Kofmel (Sui-Cro-All-Fin, 1h25)
avec Heidi Rinke, Julio César Alonso…
Parti couvrir le conflit yougoslave pour la
radio suisse, le jeune Christian
Würtenberg est retrouvé mort en 1992
revêtu de l’uniforme d’une milice pro-
croate. Marquée par sa disparition, sa
cousine enquête de nos jours… Aux yeux
d’enfant d’Anja, Chris était nimbé d’un
séduisant mystère, accomplissant une

noble mission “à l’autre bout du monde”. La vérité est aussi
nuancée que ce personnage aux motivations incertaines  Dans son
for intérieur, Anja avait sa réponse ; elle fait donc en sorte de
donner de Chris un portrait respectable – sans doute conforme à
la réalité.  Au-delà d’une nécessité personnelle, sa démarche se
distingue par un mélange de prises de vues réelles contemporaines
traduisant son enquête de terrain, d’archives et de séquences
d’animation en noir et blanc mêlant reconstitutions d’images
manquantes (ce que l’on suppose) ainsi que de visions
métaphoriques (l’obscène de la guerre, transfiguré pour être
représentable). S’il se comprend et se conçoit en tant que projet
théorique, le résultat déconcerte : on eût préféré 100%
d’animation. VR

EN SALLES Au Cinéma Comœdia (vo)

16 levers 
de soleil
De Pierre-Emmanuel Le Goff
(Fr, 1h50) avec Thomas
Pesquet

Au Cinéma CGR Brignais,
Pathé Vaise

A Star Is 
Born
De Bradley Cooper (ÉU,
2h15) avec Lady Gaga,
Bradley Cooper...

Au Cinéma CGR Brignais,
Pathé Bellecour, Pathé
Bellecour (vo), Pathé Carré de
soie, Pathé Carré de soie (vo),
Pathé Vaise, Pathé Vaise (vo),
uGC Ciné-Cité Confluence
(vo), uGC Ciné-Cité
Internationale (vo), uGC Part-
Dieu

Alad’2
De Lionel Steketee (Fr, 1h38)
avec Kev Adams, Jamel
Debbouze...

Au Cinéma CGR Brignais,
Cinéma Gérard Philipe,
Cinéma Meyzieu, Cinéma
Rillieux, Le Scénario, Pathé
Bellecour, Pathé Carré de
soie, Pathé Vaise, uGC Ciné-
Cité Confluence, uGC Ciné-
Cité Internationale, uGC
Part-Dieu
+ CRITIQUE SUR PETIT-
BULLETIN.FR

Blindspotting
De Carlos Lopez Estrada (ÉU,
1h35) avec Daveed Diggs,
Rafael Casal...

AuuGC Ciné-Cité
Internationale (vo)

Le Cahier 
Noir
De Valeria Sarmiento (Fr-Por,
1h43) avec Lou de Laâge,
Stanislas Merhar...

Au Lumière Fourmi (vo)

La chasse 
à l’ours
De Joanna Harrison, Robin
Shaw (Angl-Biel, 45 min)

Au Cinéma Comœdia

Shut Up and
Play The Piano
De Philipp Jedicke (All-Fr-
Angl, 1h25) avec Chilly
Gonzales, Peaches...

Au Lumière Bellecour (vo)

Upgrade
De Leigh Whannell (ÉU,
1h35) aevc Logan Marshall-
Green, Betty Gabriel...

Au Cinéma CGR Brignais,
Pathé Carré de soie, uGC
Part-Dieu

CINÉMA  PB N°931 Du 03.10 Au 09.10.2018

LE fILm DE LA SEmAINE

AMIN
Chronique de l’existence d’un travailleur sénégalais entre sa famille restée au
pays et son parcours en France, Amin marque le retour d’un philippe Faucon
comme “dardennisé” après le triomphe de Fatima dans une tranche de vie 
élargie à l’entourage de son personnage-titre. De l’humanisme à revendre.

PAR VINCENT RAYMOND

uvrier du bâtiment
en France, Amin
rentre rarement
au Sénégal pour

voir sa famille. Vivant en
foyer, son horizon se limite à
ses voisins, partageant le
même quotidien. Lors d’un
chantier chez un particulier,
Amin est entrepris par Ga-
brielle, la propriétaire des
lieux. Une liaison commence.
Samia, Fatima, et maintenant
Amin. Les titres de Philippe
Faucon annoncent en toute
transparence leur ambition
programmatique : raconter
des histoires à hauteur hu-
maine. Ce qui peut sembler in-
fime s’avère a contrario d’une
insondable richesse, puisque
ses films dévoilent des person-
nages-mondes en marge des
récits communs, dont les exis-
tences sont autant dignes
d’être contées que celles, au
hasard, de profs neurasthé-
niques du XVe arrondissement
parisien. De fait, Amin, mène
plusieurs vies simultanées,
entre le monde “d’ici” (celui de
l’expatriation par nécessité où
il s’acquitte dans une discré-
tion prudente de ses tâches) et
le “là-bas”, où ses salaires lui
permettent d’être considéré
comme un bienfaiteur. Une
vie en yoyo, cyclique – le film
s’ouvre et se clôt par une
image quasi identique, insis-
tant sur la répétitivité méca-
nique des choses  – singulière
et représentative de mille au-
tres.

AmIN, ABDELAzIz, 
GABRIELLE ET 
LES AUTRES…
Tout à la fois individu à part
entière et symbole, Amin est
aussi un passeur dans le récit,
“activant” à chacune de ses
rencontres d’autres exis-
tences, dont on suit par conti-
guïté les problématiques
propres : la femme d’Amin se
révoltant contre un beau-frère
trop “protecteur” ; son col-
lègue Abdelaziz condamné à
une retraite dérisoire après
une carrière au black, ou l’ex et
la fille de Gabrielle, assumant
mal cette relation socialement
transgressive. Loin de faire ca-
talogue ou millefeuille, cet
éventail de situations densifie
le réalisme, offrant à Amin ce
qui manquait hélas à Samba de
Nakache & Toledano.
On regrettera toutefois le
choix de l’affiche focalisant
l’attention (et l’attente du pu-

blic) sur un seul épisode du
film : la relation entre l’ou-
vrier noir et la femme
blanche. Certes, elle constitue
un moment fort, mais il serait
trompeur d’y réduire Amin,
qui n’est pas plus la réactuali-
sation de Tous les autres s’ap-
pellent Ali de Fassbinder qu’un
remake inversé du Romuald et
Juliette de Coline Serreau !
Concession maladroite à la ré-
clame permettant “d’exposer”
la star Emmanuelle Devos,
cette image-contresens sim-
pliste est la seule fausse note
dans la partition complexe de
ce film-fable.

AMIN 
De Philippe Faucon (Fr, 1h31) avec
Moustapha Mbengue, Emmanuelle
Devos, Fantine Harduin… Au
Cinéma Comœdia, Cinéma
Mourguet, Lumière Terreaux (vo),
uGC Astoria

hef d’équipe dans un entrepôt 2.0,
Olivier affronte chaque jour une di-
rection tyrannique, avant de re-
trouver la paix des siens. Un jour,

sa femme le quitte sans prévenir, le laissant
seul avec ses deux enfants. C’est un autre
combat qui s’engage alors : faire sans, avec
l’angoisse en plus…
Enfin un rôle consistant pour Romain Duris et
nous rappeler que, s’il dilapide parfois ses qua-
lités à la demande de certains cinéastes le
poussant à cabotiner, le comédien sait aussi
mettre son naturel et sa sauvagerie au service
d’emplois du quotidien dans des films à fleur
d’âme tels que Nos batailles. Tout est ici d’une
justesse infinie, sans la moindre fausse note :
l’injustice qui sourd, la description du lean ma-
nagement cynique dans sa désincarnation ul-
time, le dialogue et les situations, jusqu’au
sourire mouillé de sanglots d’une femme cher-
chant à ne pas perdre la face après une ré-
plique maladroite de l’homme dont elle s’est
éprise – Laure Calamy, parfaite dans la réserve,
comme tous les personnages secondaires. 
Par son dédain du pathos et son sens aigu du
détail signifiant, le réalisateur Guillaume Senez
tient en permanence sur le fil cette histoire ra-
contant autant l’intime que le collectif, et ex-

pliquant l’absolue co-dépendance des sphères
privée et publique. Si vous en avez assez des
“films sociaux” ou des “drames familiaux”,
alors voyez ce film qui les conjugue si bien et
évoque ce monde d’aujourd’hui dans lequel il
faut incessamment livrer bataille. Et surtout
ne jamais rien céder ; surtout pas l’espoir, cette
lueur pandoresque dont la pâle clarté ré-
chauffe les cœurs. Une très heureuse surprise.

NOS BATAILLES
De Guillaume Senez (Fr-Bel, 1h38) avec Romain Duris,
Laetitia Dosch, Laure Calamy… Au Cinéma Comœdia,
Les Alizés, Lumière Bellecour, Pathé Bellecour, uGC
Ciné-Cité Confluence

ET AUSSI

NOS BATAILLES
PAR VINCENT RAYMOND
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Dans la détresse, Duris se serre les coudes.
Tout seul.

Quand tes vêtements sont assortis à ta maison…
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SéLECTION

TOUJOURS
À L’AFFICHE

AqUARIUm 
CINé-CAfé

10 rue Dumont - Lyon 4e - 09 81 96 94 29
EXILS ADOLESCENTS
Mer 20h45
LES RAISINS DE LA COLÈRE
V.O. 
Jeu 20h45
CINÉMA BRÉSILIEN ET POLITIQUE
V.O. 
Ven 20h45

omme toutes les années, l’Associa-
tion pour le cinéma indépendant et
sa diffusion (plus connu sous le pi-
quant acronyme d’ACID) entre-

prend dans la foulée du festival de Cannes, où
elle promeut une sélection d’œuvres par es-
sence atypiques et fragiles, sa reprise dans
quelques villes à haut potentiel cinéphilique.
L’étape lyonnaise se déroule traditionnelle-
ment au Comœdia le temps d’un week-end, où
l’intégrale des neuf longs-métrages défendus
est projetée. Pour donner un coup de pouce
supplémentaire à ces œuvres, dont la sortie est
parfois tardive (voire pas encore program-
mée), certaines séances sont agrémentées de
rencontres avec les réalisateurs.
Telle la soirée inaugurale, vendredi 5 octobre à
20h autour de Dans la terrible jungle de Caroline
Capelle et Ombline Ley, où la première sera pré-
sente pour échanger sur ce documentaire
tourné à la Pépinière, un IME où des adoles-
cents effectuent de nombreux ateliers artis-
tiques – on y découvre une musicienne née
assez fascinante. Le lendemain matin, le Grand
Prix de Deauville Thunder Road de Jim Cum-
mings sur les écrans depuis le 12 septembre, ou-
vrira le ban suivi par L’Amour debout de Michaël
Dacheux, Un Violent désir de bonheur (présenté

par le réalisateur Clément Schneider) et Cassan-
dro the Exotico ! de Marie Losier.
Enfin, dimanche 7,  Seule à mon mariage de
Marta Bergman entamera une journée dans la-
quelle Il se passe quelque chose (comme le pro-
met la réalisatrice Anne Alix) : au moins la
projection de Bad Bad Winter de Olga Korotko
et la venue Hanna Ladoul & Marco La Via pour
échanger autour de leur film Nous, les coyotes…
dont on espère qu’il n’est pas autobiogra-
phique. Bref, impossible de passer un week-
end neutre.

ACID
Au cinéma Comœdia 
Du vendredi 5 au dimanche 7 octobre

ACTU

LA VISITE DE L’ACID ? 
C’EST LA BASE

PAR VINCENT RAYMOND
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DéPêCHE
kINO-PANORAmA 
Au Cinéma
Bellecombe et au Zola
Après son lancement la
semaine dernière, le Kino-
Panorama poursuit sa carte
blanche au court-métrage
documentaire polonais,
deux soirées durant. La
première le mardi 9 octobre
à 18h au Bellecombe se
focalisera sur
programmation “Loin de
Łódź” – et donc de sa
fameuse école de cinéma –
avec L’Hôpital de Kieślowski
et deux œuvres de jeunes
réalisateurs (Giovanni
Pierangelli pour Les Jours
qui passent et Aniel Gabryel
pour Lorsque ce vent cessera
de souffler). Quant à la
seconde, elle se tiendra en
un haut lieu du cinéma bref,
au Zola, autour de la
thématique “Objectif : Mars”.
Cinq films y seront projetés
dont un très joyeux film de
Marek Piwowski & Feridun
Erol sur la conviviale visite de
Kirk Douglas aux étudiants
de Łódź en 1966 ou On va
casser l’ambiance du (déjà)
sulfureux Roman Polanski.
Entrez dans la Gdańsk !

DR

lignes de bus qui vous
ramènent durant la nuitBlackkklansman -

J’ai infiltré le ku
klux klan
De Spike Lee ( ÉU, 2h08) avec John
David Washington, Adam Driver...
Deux flics (l’un noir, l’autre blanc et
juif) infiltrent la section Colorado
du KKK. Le retour en grâce de
Spike Lee est surtout une comédie
mi-chèvre mi-chou aux allures de
film des frères Coen – en moins
rythmé. Grand prix lors du dernier
Festival de Cannes.
Cinéma Comœdia (vo), Cinéma
Duchère (vo), Lumière Fourmi (vo),
Pathé Bellecour (vo), Pathé Carré de
soie, Pathé Vaise, Pathé Vaise (vo),
uGC Ciné-Cité Confluence (vo), uGC
Ciné-Cité Internationale (vo), uGC
Part-Dieu

Climax
De Gaspar Noé (Fr, 1h35) avec
Sofia Boutella, Romain Guillermic...
Le réveillon d’un corps de ballet
vire inexplicablement en orgie
hallucinatoire et sanglante,
rythmée par le tempo du DJ. Après
Love, Gaspar Noé signe un
nouveau film de beat ; un cocktail
de survival et de transe écarlate
soignant au passage la télé-réalité
à la sangria arrangée.
(int - 16 ans)@05_AGENDA AFFICHE
SALLES:Cinéma Comœdia, uGC
Ciné-Cité Internationale

Le monde est à toi
De Romain Gavras (Fr, 1h34) avec
Karim Leklou, Isabelle Adjani...
Une symphonie ludique flashy et
syncopée qui découle autant du
film de genre “soderberghisé” que
de la réunion de bras cassés
“guyritchiques”. Et, surtout, un
thriller pimpé en récréation
bariolée pour enfants pas sages

qui possède, outre un rythme
soutenu et une image canon, un
argument de poids dans son
interprétation plaçant (enfin) Karim
Leklou aux avant-postes. Face à lui,
Oulaya Amamra confirme que
Divines n’était pas un météore,
tandis que Vincent Cassel joue les
hommes de main ductiles et que
l’on savoure la si rare Isabelle
Adjani.
Lumière Fourmi

Parvana, une
enfance en
Afghanistan
De Nora Twomey (ÉU, 1h34) avec
Saara Chaudry, Soma Bhatia...
Déguisée en garçon, une jeune fille
défie les talibans dans une œuvre
à l’univers graphique
singulièrement élégant prouvant
que les grandes thématiques
politiques d’aujourd’hui peuvent
constituer la trame d’histoires à la
portée du jeune public. Attention,
objet précieux.
Le Scénario

Un peuple 
et son roi
De Pierre Schoeller (Fr, 2h01) avec
Louis Garrel, Gaspard Ulliel...
Dans cette fresque révolutionnaire
entre épopée inspirée et film de
procédure, Schoeller semble
fusionner Versailles et L’Exercice de
l’État, titres de ses deux derniers
long métrages de cinéma. Des
moments de haute maîtrise, mais
aussi d’étonnantes faiblesses.
Fascinant et bancal à la fois.
Cinéma Alpha, Cinéma Comœdia,
Cinéma Gérard Philipe, Cinéma
Meyzieu, Cinéma Mourguet, Cinéma
Rillieux, Les Alizés, Lumière
Terreaux, Pathé Bellecour, Pathé
Vaise, uGC Astoria, uGC Ciné-Cité
Confluence



CINÉMA  PB N°931 Du 03.10 Au 09.10.2018

AVANT L’AURORE (int - 12 ans)
Dim 11h
CLIMAX (int - 16 ans)
18h40 sf sam, dim - 21h20 sf dim
FORTUNA
V.O. 
16h30 sf sam, dim
THUNDER ROAD
V.O. 
10h50 sf sam, dim - 20h45 sf sam, dim +
sam 11h15, dim 21h10
BLACKKKLANSMAN - J’AI INFILTRÉ
LE KU KLUX KLAN
V.O. 
13h45 sf mer, dim 
ACID CANNES 2018
IL SE PASSE QUELQUE CHOSE
Dim 14h

CINémA DUCHèRE
308 avenue Andreï Sakharov - Lyon 9e - 04 72 17

00 21
AVANT-PREmIèRE :
L’Autre Rio, vo : ven 20h**

PHOTO DE FAMILLE
Mer 14h30 - sam 14h - dim 15h - lun 20h
LEAVE NO TRACE
V.O. 
Jeu 17h15 - ven, lun 18h - sam 20h - dim
17h
BLACKKKLANSMAN - J’AI INFILTRÉ
LE KU KLUX KLAN
V.O. 
Jeu 19h30 - dim 19h15
SUGARLAND
Sam 16h**

LE CINémA
Impasse Saint-Polycarpe - Lyon 1er - 04 72 07 88

32 
MARIO
V.O. 
Ven 21h40 - sam 15h25 - mar 15h15
SOLLERS POINT - BALTIMORE
V.O. 
Jeu 16h15 - sam 13h35
INVASION
V.O. 
Ven 15h30 - sam 21h25 - mar 17h25
SAUVAGE
(int - 16 ans)
Jeu 21h40 - ven 13h40 - sam 19h35 - dim
14h45 - lun 20h
LE TEMPS DES FÔRETS
V.O. 
Ven 18h - sam 17h40 - dim 16h30 - lun
13h40 - mar 20h
THUNDER ROAD
V.O. 
Jeu, ven 20h05 - dim 18h30 - lun 21h50 -
mar 13h35
UNDER THE SILVER LAKE
V.O. 
Jeu 13h35 - dim 20h15 - lun 17h30 - mar
21h50
A LA RECHERCHE D’INGMAR
BERGMAN
V.O. 
Jeu 18h10 - lun 15h35

INSTITUT 
LUmIèRE

25 rue du Premier-Film - Lyon 8e - 04 78 78 18 95
AZUR ET ASMAR
Mer, sam 14h30
SUSPIRIA
V.O. (int - 12 ans)
Jeu 21h
PICKPOCKET
Ven 19h
UNE FEMME DOUCE 
Ven 21h - sam 18h30
L’ARGENT
Sam 20h30 - dim 14h30
A LA DÉCOUVERTE DU MONDE
Dim 10h30
BAGDAD CAFÉ
V.O. 
Dim 16h15
AU HASARD BALTHAZAR
Dim 18h
GENTIL CRUZ, PASSEUR DE
MÉMOIRE
Mer 20h*
VOYAGE À TRAVERS LE CINÉMA
FRANÇAIS, ÉPISODES 7 ET 8
Sam 16h15

CINémA 
OPéRA

6 rue Joseph Serlin - Lyon 1er - 04 78 28 80 08
DOVLATOV
V.O. 
Jeu 17h35 - ven 17h20 - sam 19h50 - dim
18h35 - lun 13h55 - mar 16h
WHITNEY
V.O. 
Jeu, lun 21h55 - ven 19h45 - sam 16h -
mar 18h15
SILENT VOICE
V.O. 
Mer 15h45 - ven 21h55 - sam 13h50 - lun
17h50
LE CIEL PEUT ATTENDRE
V.O. 
Jeu 13h50
SÉRÉNADE À TROIS
V.O. 
Dim 15h
LE CÉLIBATAIRE
V.O. 
Jeu 15h55 - lun 20h10
BONHEUR ACADÉMIE
Mer 20h*
AVANT L’AURORE
V.O. (int - 12 ans)
Jeu 19h50 - ven 15h20 - sam 22h10 - dim
20h50 - mar 14h
AUZAT L’AUVERGNAT
V.O. 
Mer, sam 18h10 - ven 13h40 - dim 16h50 -
lun 16h10 - mar 20h25

CINémA SAINT-
DENIS

77 grande rue de la Croix-Rousse - Lyon 4e - 04 78
39 81 51

PREMIÈRE ANNÉE
Jeu, sam 20h45 - ven 18h - dim 17h
LE PAPE FRANÇOIS : UN HOMME
DE PAROLE
V.O. 
Ven, dim 14h30 - mar 20h45
LE POIRIER SAUVAGE
V.O. 
Ven 20h30 - sam 17h - lun 20h
L’ENVOL DE PLOÉ
Sam 15h

LUmIèRE
BELLECOUR

12 rue de la Barre - Lyon 2e - 04 78 84 67 14
NOS BATAILLES
14h30 - 16h35 - 18h40 - 20h45
SHUT UP AND PLAY THE PIANO
V.O. 
16h25 - 18h10 sf jeu, sam, lun + jeu, sam,
lun 20h35
DONBASS
V.O. 
16h15 sf mar - 20h sf jeu, sam, lun + jeu,
sam, lun 18h10
LE PAPE FRANÇOIS : UN HOMME
DE PAROLE
V.O. 
14h15 - 18h40
LIBRE
14h20 - 20h40

LUmIèRE
TERREAUx

40 rue du Président Édouard Herriot - Lyon 1er - 04
78 98 74 52

AVANT-PREmIèRE :
Cold war , vo : lun 21h**
AMIN
V.O. 
15h20 - 17h20 (sf sam, dim 17h10) -
19h35 - 21h25 (sf sam, dim 21h15) + sam,
dim 11h10, 13h05
UN PEUPLE ET SON ROI
13h30 - 16h - 18h30 - 21h sf lun + sam,
dim 11h05
LES FRÈRES SISTERS
V.O. 
13h - 15h05 - 17h15 - 19h25 - 21h30
MADEMOISELLE DE JONCQUIÈRES
13h sf sam, dim - 15h10 (sf sam, dim 15h)
- 19h15 (sf sam, dim 19h05) + sam, dim
11h
PREMIÈRE ANNÉE
13h10 - 17h25 - 21h45 + sam 11h15

LUmIèRE 
fOURmI

68 rue Pierre Corneille - Lyon 3e - 04 78 05 38 40
LE CAHIER NOIR
V.O. 
Mer 13h40, 18h45 - jeu 13h40, 18h - ven,
mar 13h40, 18h35 - sam 16h05, 21h10 -
dim 16h05, 17h55 - lun 13h50, 18h
LEAVE NO TRACE
V.O. 
Mer 20h40 - jeu, lun 16h10 - ven, mar
20h50 - sam 17h05 - dim 20h35
BURNING
V.O. 
Mer 18h05 - jeu 13h35 - ven 20h10 - sam
18h20 - dim 20h15 - lun 14h - mar 18h
THUNDER ROAD
V.O. 
Mer, ven 18h45 - jeu 16h25 - sam 19h15 -
dim 17h10 - lun 16h05 - mar 20h55
MY LADY
V.O. 
Mer, ven 15h55 - jeu, lun 21h - sam 21h20
- dim 15h45
BLACKKKLANSMAN - J’AI INFILTRÉ
LE KU KLUX KLAN
V.O. 
Mer, ven, mar 13h50 - jeu 20h25 - sam
21h05 - dim 13h05 - lun 20h30
DE CHAQUE INSTANT
Mer 20h55 - ven 18h05 - sam 15h - dim
19h05 - lun 18h20 - mar 16h30
GUY
Mer 16h40 - jeu 15h55 - sam 17h10 - dim
13h - lun 16h50 - mar 21h
WOMAN AT WAR
V.O. 
Jeu 18h20 - ven, mar 16h40 - sam 19h15 -
dim 15h05 - lun 18h55
SHÉHÉRAZADE
Mer 16h30 - jeu 13h50 - ven 20h40 - sam
14h55 - dim 18h20 - lun 13h55 - mar
18h45
LE MONDE EST À TOI
Mer 21h - ven 16h30 - sam 13h - dim
21h10 - mar 15h55
HARRY POTTER À L’ÉCOLE DES
SORCIERS
Mer 13h45 - sam, dim 13h10
HARRY POTTER À L’ÉCOLE DES
SORCIERS
V.O. 
Jeu, lun 20h15 - ven, mar 13h45
LUMIÈRE ! L’AVENTURE COMMENCE
Sam 13h05
PREMIÈRE ANNÉE
Jeu 18h30**

PATHé 
BELLECOUR

79 rue de la République - Lyon 2e - 0 892 69 66 96
AVANT-PREmIèRE :
mauvaises herbes : lun 20h45
ALAD’2
10h40 - 11h - 13h25 - 13h45 (sf mer
13h55) - 15h10 - 15h45 - 17h45 (sf sam
16h50) - 19h45 - 20h15 - 22h15
FRÈRES ENNEMIS 
11h15 (sf mer 11h10) - 14h15 - 16h45 -
19h30 (sf mar 20h) - 21h55 (sf mar
22h25)
NOS BATAILLES
11h15 - 13h35 - 15h50 - 18h - 20h20 -
22h30
BLACKKKLANSMAN - J’AI INFILTRÉ
LE KU KLUX KLAN
V.O. 
21h35 sf sam
I FEEL GOOD
10h50 - 13h15 (sf dim 13h20) - 15h35 -
17h50 - 20h15 - 22h25 (sf lun 22h10)

CINémA
BELLECOmBE

61 rue d’Inkerman - Lyon 6e - 04 78 52 40 31
SOFIA
V.O. 
Mer 20h30
GUY
Ven, sam 20h30 - dim 17h30
MA FILLE
Dim 15h
CARTE BLANCHE AU CINémA
DOCUmENTAIRE POLONAIS
COURTS-MÉTRAGES
Mar 19h
CINé-COLLECTION
BAGDAD CAFÉ
V.O. 
Sam 16h30

CINémA COmœDIA
13 avenue Berthelot - Lyon 7e - 04 26 99 45 00

AVANT-PREmIèRES :
Seule à mon mariage, vo : dim
11h15

Dans la terrible jungle : ven
20h*
L’Amour debout : sam 16h
Un violent désir de bonheur :
sam 18h*
Cassandro, the Exotico!, vo : sam
20h30
Bad Bad winter, vo : dim 16h
Nous les coyotes, vo : dim 18h*
En liberté ! : mar 20h*
CINÉ-BRUNCH
V.O. 
Dim 10h45
THELMA ET LOUISE
V.O. 
Dim 18h
NOS BATAILLES
11h10 - 13h45 - 15h50 - 17h55 - 20h15 (sf
ven, lun, mar 21h10)
AMIN
13h30 - 15h25 - 19h25 - 21h20 + mar
11h10
CHRIS THE SWISS
V.O. 
17h15 sf dim - 21h sf dim, mar + dim
21h10

LA CHASSE À L’OURS
Mer 10h45, 14h - sam, dim 10h45
LES FRÈRES SISTERS
V.O. 
11h10 - 13h30 - 15h55 - 18h20 - 20h50
I FEEL GOOD
11h15 - 13h55 (sf dim 13h) - 16h10 (sf dim
15h10) - 18h30 (sf dim 17h20) - 20h40 (sf
dim 19h40)
LIBRE
13h25 sf dim - 17h20 + lun, mar* 20h
RAFIKI
V.O. 
11h15 sf dim - 15h30 - 19h05 (sf dim
19h25) + dim 13h30
UN PEUPLE ET SON ROI
10h55 - 13h50 (sf sam 13h30) - 16h20 -
18h45 - 21h10 (sf ven, lun 20h30)
MADEMOISELLE DE JONCQUIÈRES
11h sf dim - 13h30 (sf dim 13h20) - 15h45
(sf dim 15h35) - 18h05 (sf dim 17h50) -
20h25 sf ven, lun, dim + dim 20h
PREMIÈRE ANNÉE
11h10 - 13h30 - 15h30 - 17h30 - 19h30 (sf
dim 20h30)



LA NONNE
(int - 12 ans)
11h - 13h25 - 15h35 - 17h30 - 18h - 22h30
+ sam 19h20
LA NONNE
V.O. (int - 12 ans)
20h10 sf sam, lun
LES FRÈRES SISTERS
V.O. 
10h40 sf dim - 14h sf jeu - 16h50 sf sam -
19h (sf sam 19h10) - 22h05 sf sam, lun,
mar + sam 21h35, mar 21h30
PREMIÈRE ANNÉE
11h15 sf sam, dim - 13h05 - 16h10 - 18h15
- 20h sf sam, mar - 22h30 + sam 20h05
SAM LE POMPIER - LES FEUX DE
LA RAMPE
Sam, dim 11h
UN PEUPLE ET SON ROI
13h30 - 16h30 - 19h15 sf sam - 21h50
A STAR IS BORN
13h40
A STAR IS BORN
V.O. 
10h50 - 16h15 (sf sam 16h35) - 19h10 -
22h
THE LITTLE STRANGER
V.O. 
11h05

PATHé 
VAISE

43 rue des Docks - Lyon 9e - 0 892 69 66 96
AVANT-PREmIèRES :
Dilili à Paris : dim 14h
Venom, vo : mar 20h
Voyez comme on danse : mar
20h
Yéti & Compagnie : dim 11h
SUI DHAAGA
V.O. 
Dim 18h15
UN PEUPLE ET SON ROI
10h15 - 14h15 sf sam - 16h50 - 19h25
SAM LE POMPIER - LES FEUX DE
LA RAMPE
Sam, dim 11h
16 LEVERS DE SOLEIL
11h sf mer, sam, dim - 19h - 21h30
A STAR IS BORN
10h45 sf (jeu, sam, lun 10h30)- 11h25 sf
dim - 14h (sf mar 13h50) - 16h50 - 19h40
sf mer, mar - 22h15 sf mar + mer 15h25,
21h, jeu, lun 15h25, 18h20, ven 15h25,
dim, sam 15h50, mar 15h20, 18h10
A STAR IS BORN
V.O. 
Mer 19h40 - ven, dim, mar 21h

8.9

ALAD’2
10h30 (sf jeu, lun 10h45) - 11h30 - 13h10
(sf jeu, lun 13h05, sam 13h30) - 15h30 -
16h40 sf mer, ven, dim - 17h50 - 20h15 -
22h35 (sf mar 22h30) + mer, ven, dim
14h, 16h20, 18h40, jeu, lun 14h20, 21h15,
sam 18h55, 21h15, mar 14h30
FRÈRES ENNEMIS 
10h45 - 12h45 - 14h55 - 17h20 - 19h45 -
22h15
BLACKKKLANSMAN - J’AI INFILTRÉ
LE KU KLUX KLAN
10h30 sf mer, sam, dim - 13h35 sf mer,
sam, dim - 16h25 (sf sam 16h10) - 19h40
sf jeu, lun, mar - 22h15
BLACKKKLANSMAN - J’AI INFILTRÉ
LE KU KLUX KLAN
V.O. 
Jeu, lun 19h40
EN EAUX TROUBLES
(int - 12 ans)
22h30 (sf mar 22h35)
EQUALIZER 2
(int - 12 ans)
22h30 (sf mar 22h15)
HÔTEL TRANSYLVANIE 3 : DES
VACANCES MONSTRUEUSES
Mer 11h15, 14h15 - sam 11h15, 14h - dim
11h15
I FEEL GOOD
10h15 - 13h10 - 15h25 - 17h40 - 19h55 -
22h05
L’OMBRE D’EMILY
11h sf sam, dim - 12h30 - 15h - 17h30 -
20h sf mer - 22h30
L’OMBRE D’EMILY
V.O. 
Mer 20h
LA NONNE
(int - 12 ans)
11h30 - 13h55 sf dim - 16h05 sf mar -
18h15 (sf mar 18h30) - 20h30 (sf mar
20h35) - 22h45
LA PROPHÉTIE DE L’HORLOGE
10h45 - 13h - 15h - 17h20 - 19h15 - 21h35
LE VENT TOURNE
10h15
LES FRÈRES SISTERS
10h15 sf sam, dim - 14h30 - 17h10 -
19h40 sf ven, dim, mar - 22h
LES FRÈRES SISTERS
V.O. 
Ven, dim, mar 19h40
LES INDESTRUCTIBLES 2 
Mer, dim 11h, 14h10 - sam 11h, 14h20
MADEMOISELLE DE JONCQUIÈRES
12h35 sf sam - 14h20 sf mer, sam, dim -
16h40 sf sam
MISSION IMPOSSIBLE - FALLOUT
19h sf sam, dim, mar + dim 21h15, mar
21h45

PREMIÈRE ANNÉE
13h45 - 15h50 - 17h55 - 20h - 22h sf sam,
dim
MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR
V.O. 
Dim 13h55

UGC ASTORIA
31 cours Vitton - Lyon 6e

AVANT-PREmIèRES :
Voyez comme on danse : dim
19h35
Dilili à Paris : dim 15h30
MADEMOISELLE DE JONCQUIÈRES
11h - 13h10 - 15h25 (sf dim 15h30) -
17h40 - 19h55 sf jeu, dim - 22h05 (sf jeu
22h10, dim 22h) + dim 19h50
PREMIÈRE ANNÉE
11h sf mer, sam, dim - 13h50 (sf dim
13h30) - 15h50 sf dim - 17h50 (sf dim
17h40) - 19h50 f dim - 21h50
LES FRÈRES SISTERS
V.O. 
11h - 13h40 - 16h15 - 19h10 - 21h40
LES INDESTRUCTIBLES 2 
Mer, sam, dim 11h
UN PEUPLE ET SON ROI
11h - 14h - 16h30 - 19h20 - 21h50
DIAMANTS SUR CANAPÉ
V.O. 
Jeu 19h50
AMIN
11h - 13h30 - 15h30 - 17h30 (sf dim
17h35) - 19h30 (sf dim 19h50) - 21h30 (sf
dim 21h50)

UGC CINé-CITé
INTERNATIONALE

80 quai Charles de Gaulle - Lyon 6e - 01 46 37 28
24

AVANT-PREmIèRES :
Dilili à Paris : dim 15h50
Venom, vo : mar 19h50
Voyez comme on danse : mar
20h05
PHOTO DE FAMILLE
13h30 sf mer, sam, dim - 15h45 - 17h55 -
20h05 - 22h15 sf lun + ven, lun, mar 11h
A STAR IS BORN
V.O. 
10h45 - 13h30 - 16h15 - 19h - 21h45
ALAD’2
10h50 - 13h30 - 15h40 - 17h55 - 20h05 -
22h15
BLINDSPOTTING
V.O. 
10h50 - 13h40 - 15h45 - 17h55 - 20h05 -
22h15

LA SAVEUR DES RAMEN
V.O. 
11h - 14h - 16h - 18h - 20h - 22h
MADEMOISELLE DE JONCQUIÈRES
10h50 - 13h50 - 16h40 - 19h30 - 22h05
BLACKKKLANSMAN - J’AI INFILTRÉ
LE KU KLUX KLAN
V.O. 
10h40 sf mer, sam, dim - 13h25 sf mer,
sam dim - 16h10 - 19h sf lun - 21h45
CLIMAX
(int - 16 ans)
22h15
HÔTEL TRANSYLVANIE 3 : DES
VACANCES MONSTRUEUSES
Mer, sam, dim 13h30
L’OMBRE D’EMILY
V.O. 
11h - 14h05 - 17h - 19h30 - 22h
LA NONNE
V.O. (int - 12 ans)
10h45 - 13h30 sf mer, sam, dim - 15h35 -
20h - 22h10 sf lun
LA PROPHÉTIE DE L’HORLOGE
10h50 - 13h20 - 15h30 - 17h40
LA PROPHÉTIE DE L’HORLOGE
V.O. 
19h50 - 22h10
LE VENT TOURNE
11h - 13h30 - 16h sf dim - 17h55
LEAVE NO TRACE
V.O. 
13h - 15h15 - 19h55 sf mar + ven, lun, mar
17h35
LES FRÈRES SISTERS
V.O. 
11h - 14h - 16h35 - 19h20 - 21h55
LES INDESTRUCTIBLES 2 
Mer, sam, dim 10h55, 13h40, 17h35
OKKO ET LES FANTÔMES
Mer, sam, dim 10h55
PREMIÈRE ANNÉE
10h50 sf mer, sam, dim - 13h40 (sf lun
14h) - 15h45 sf lun - 17h55 - 20h sf jeu -
22h10
THE GUILTY
V.O. 
19h50 sf mar - 22h15 sf jeu
THE LITTLE STRANGER
V.O. 
10h40 - 17h40
UN NOUVEAU JOUR SUR TERRE
Mer, sam, dim 10h55, 13h35

UGC CINé-CITé
CONfLUENCE

121 cours Charlemagne - Lyon 2e - 01 46 37 28 24
AVANT-PREmIèRES :
Venom, vo : mar 20h

Voyez comme on danse : mar
20h15
RBG, vo : ven 20h
Dilili à Paris : dim 16h15
mauvaises herbes : lun 19h45*
Les Chatouilles : jeu 20h*
A STAR IS BORN
V.O. 
10h35 - 13h20 - 16h10 - 19h - 20h30 -
21h50
RAFIKI
V.O. 
18h05 sf jeu - 22h25 + jeu 15h50, ven,
lun, mar 11h, 14h15, 16h10
ALAD’2
10h35 - 11h30 - 12h45 - 13h45 - 14h55 -
15h55 - 17h05 - 18h05 - 19h15 - 20h15 -
21h25 - 22h25
NOS BATAILLES
11h - 13h40 - 15h55 - 18h05 - 20h15 -
22h25
FRÈRES ENNEMIS 
10h35 - 12h55 - 15h15 - 17h35 - 19h55 -
22h15
I FEEL GOOD
10h55 - 13h20 - 15h35 - 17h50 - 20h10 -
22h25
LA NONNE
V.O. (int - 12 ans)
11h10 sf lun, mar - 13h30 (sf mar 13h) -
15h40 (sf mar 15h10) - 17h50 (sf mar
17h20) - 20h - 22h10 sf mar + mar 10h50
LA PROPHÉTIE DE L’HORLOGE
Mer, sam, dim 10h40, 13h25, 15h35
LA PROPHÉTIE DE L’HORLOGE
V.O. 
13h25 sf mer, sam, dim - 17h45 - 20h05 sf
mar - 22h20 sf jeu + jeu 10h40, ven, lun
10h40, 15h35, mar 15h35
LES FRÈRES SISTERS
V.O. 
10h50 - 13h50 - 16h35 - 19h20 - 22h05 sf
jeu
LES INDESTRUCTIBLES 2 
Mer, sam 10h40, 14h, 16h30, 20h - ven,
lun 20h - dim 10h40, 13h45, 20h
HÔTEL TRANSYLVANIE 3 : DES
VACANCES MONSTRUEUSES
Mer, sam, dim 11h, 13h50, 15h55
UN PEUPLE ET SON ROI
11h - 14h - 16h30 sf jeu - 19h30 sf jeu,
ven, lun - 22h10 sf ven + ven 19h55
LES VIEUX FOURNEAUX
Jeu 18h - ven 15h55, 18h - lun 10h55,
13h50, 15h55, 18h - mar 10h55, 15h30
PREMIÈRE ANNÉE
11h sf jeu, mar - 14h (sf jeu 13h20, ven
13h45, mar 13h30) - 16h05 sf jeu, ven,
mar - 18h05 (sf jeu 17h25, ven 17h50, mar
17h35) - 20h05 sf jeu, ven, mar - 22h25 sf
jeu + jeu 15h25, 19h45, ven 15h50

BLACKKKLANSMAN 
J’AI INFILTRÉ LE KU KLUX KLAN
V.O. 
10h40 - 13h30 - 16h20 - 19h05 sf jeu -
21h50 sf lun

DéPêCHE
NUIT DU DROIT 
À l’Université Jean
Moulin Lyon 3
(Manufacture des
Tabacs) le jeudi 4
octobre
Jeudi 4 octobre de 19h à 1h,
la Faculté de droit vous le
donne (le droit) de passer la
soirée en ses murs. Pour
assister à d’édifiantes
conférences sur, par exemple,
la Justice et les médias (avec
notamment Me Éric Dupond-
Moretti et Me Antoine Vey).
Mais aussi le procès fictif de
Severus Rogue dans Harry
Potter (alors, à votre avis, a-t-
il droit aux circonstances
atténuantes du fait d’une
création capillaire humiliante
?), ainsi que de projections.
Jean Libon et Yves Hinant
viendront présenter Ni juge,
ni soumise, le documentaire
qu’ils ont consacré à Anne
Gruwez (en sa présence), et
un montage autour de La
justice au cinéma complètera
la rencontre. Et l’entrée est,
comme vous, libre.

DR

GRATUIT

 ET SANS 

INSCRIPTION
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UPGRADE
11h - 13h30 - 15h40 - 17h50 - 20h -
22h10
SEARCHING - PORTÉE DISPARUE
17h20 - 22h05
EQUALIZER 2
(int - 12 ans)
19h30 - 21h55
L’OMBRE D’EMILY
11h10 - 13h50 - 16h15 - 19h30 - 21h55
LES DEGUNS
11h05 - 14h05 - 16h05 - 18h05 - 20h05
MISSION IMPOSSIBLE - FALLOUT
20h15 sf mar
BLACKKKLANSMAN - J’AI INFILTRÉ
LE KU KLUX KLAN
10h55 sf mer, sam, dim - 13h35 - 16h15 -
19h - 21h40

LES ALIzéS
214 avenue Franklin Roosevelt - Bron - 04 78 41 05

55
BAGDAD CAFÉ
V.O. 
Lun 20h**
NOS BATAILLES
Mer 16h30, 20h45 - jeu 16h, 20h30 - ven
14h, 18h15, 20h30 - sam 14h, 18h, 20h30
- dim 16h30, 18h30 - lun, mar 18h, 20h30
UN PEUPLE ET SON ROI
Mer 14h, 18h - jeu, ven 18h, 20h30 - sam
16h - dim 14h - mar 20h30
LEAVE NO TRACE
V.O. 
Mer, sam 18h30, 20h30 - jeu, dim 16h,
18h15 - ven 14h, 16h - lun 17h30 - mar
18h
UN NOUVEAU JOUR SUR TERRE
V.O. 
Mer, sam 14h, 16h - ven 16h15 - dim 14h

CINémA ALPHA
24 avenue Lamartine - Charbonnières-les-Bains - 04

78 87 64 65
UN PEUPLE ET SON ROI
Mer 18h30, 20h45 - jeu 14h30, 18h15,
20h45 - dim 15h30, 18h, 20h30

LES AmPHIS
12 rue Pierre Cot - Vaulx-en-Velin - 04 78 79 17 29

CAPITAINE MORTEN ET LA REINE
DES ARAIGNÉES 
Mer 14h30 - sam 15h - dim 16h
PHOTO DE FAMILLE
Mer 20h - ven 18h - sam 17h - dim 14h
SHÉHÉRAZADE
Mer, dim 18h - ven 20h - sam 19h 

CINémA AqUEDUC
59 chemin de la Liasse - Dardilly - 04 78 35 98 03

PREMIÈRE ANNÉE
Mer 20h30

CINémA CALUIRE
36 avenue du Général-de-Gaulle - Caluire-et-Cuire -

04 78 98 89 92
MADEMOISELLE DE JONCQUIÈRES
Mer 14h30, 20h30 - jeu 14h30 - ven
14h30, 18h, 20h30 - sam 20h30
FORTUNA
Sam 14h30, 16h30, 18h30 - dim 14h30,
17h - lun 20h30 - mar 14h30, 20h30

CINémA CGR
BRIGNAIS

Rue de l’Industrie - Brignais - 08 92 68 85 88
AVANT-PREmIèRES :
Sauver ou périr : sam 19h45
Halloween, int - 12 ans : ven 20h
Jean-Christophe & winnie : mer
16h
Voyez comme on danse : mar
20h
Yéti & Compagnie : dim 11h
The Predator, 3D, int - 12 ans :
jeu 22h30
Venom, 3D : lun 19h45
LES DEGUNS
11h sf mer, sam, dim - 14h10 - 16h10 -
18h15 - 20h20 - 22h25 + ven, sam 00h20
LES FRÈRES SISTERS
11h - 14h - 16h40 - 19h45 - 22h15
EN EAUX TROUBLES
(int - 12 ans)
20h sf mar - 22h30
FRÈRES ENNEMIS 
11h - 13h30 - 15h50 - 20h10 - 22h30
HÔTEL TRANSYLVANIE 3 : DES
VACANCES MONSTRUEUSES
Mer, sam, dim 11h, 13h40, 15h50
I FEEL GOOD
11h - 13h30 - 15h40 - 17h50 - 20h
L’AMOUR EST UNE FÊTE
11h sf ven - 16h55 + jeu, lun, mar 14h
LA NONNE
(int - 12 ans)
11h - 13h45 - 15h50 - 17h55 - 20h - 22h10
+ ven, sam 00h15
LA PROPHÉTIE DE L’HORLOGE
11h - 13h30 - 15h40 - 17h50 - 20h -
22h10 + ven, sam 00h20
LE POULAIN
18h05
LE VENT TOURNE
11h - 14h (sf mer, sam, dim 13h10) - 16h sf
mer, sam, dim - 19h20
LES INDESTRUCTIBLES 2 
Mer, sam, dim 11h, 13h50, 16h20
LES VIEUX FOURNEAUX
11h - 18h
L’OMBRE D’EMILY
11h - 14h - 16h40 sf mer, sam, dim -
19h40 sf ven - 22h10

CONNAISSANCE DU MONDE :
TRANSSIBERIEN 2 
Ven 14h, 20h
MISSION IMPOSSIBLE - FALLOUT
13h40 sf mer, sam, dim - 16h30 sf ven -
19h30 - 22h20 sf jeu + jeu 11h
PEPPERMINT
(int - 12 ans)
22h30 + ven, sam 00h25
PHOTO DE FAMILLE
11h
PREMIÈRE ANNÉE
11h sf mer, sam, dim - 13h45 - 15h45 -
17h45 - 19h50 - 22h sf ven + sam 00h10
UPGRADE
13h30 - 15h40 - 17h50 - 20h - 22h15 +
ven, sam 00h20
VAURIEN
22h20 + ven, sam 00h15
16 LEVERS DE SOLEIL
13h50 - 16h30 sf mer + mer 19h45
A STAR IS BORN
10h50 - 11h sf jeu, dim, mar - 13h50 -
16h40 - 19h30 - 22h15 + dim, mar 19h40
ALAD’2
11h - 14h - 16h - 18h - 20h10 - 21h15 -
22h15 + mer, dim 15h, ven 23h15, 00h15,
sam 15h, 23h15, 00h15

CINémA GéRARD
PHILIPE

12 avenue Jean Cagne - Vénissieux - 04 78 70 40
47

ALAD’2
Mer, jeu, lun 14h30, 20h30 - ven, sam
14h30, 16h30, 20h30 - dim 14h30, 16h30
- mar 14h30, 18h30, 20h30
LA PROPHÉTIE DE L’HORLOGE
Mer 16h30, 18h30, 20h30 - jeu, sam
18h30, 20h30 - ven 16h30, 18h30 - dim,
lun 18h30 - mar 14h30, 20h30
UN PEUPLE ET SON ROI
Mer, ven, sam 14h15, 16h15, 20h30 - jeu
14h30, 18h - dim 14h15, 16h15 - lun, mar
14h30, 18h15
LE POULAIN
Mer, sam, dim 16h30 - jeu, ven, mar
20h30 - lun 14h30
SHÉHÉRAZADE
Mer, ven, sam, dim 18h30 - lun 20h30
VAURIEN
Mer, ven, sam, dim 14h30, 18h30 - jeu,
mar 18h30 - lun 18h30, 20h30
LA FIANCÉE DU PIRATE
Jeu 14h15

CINémA mOURGUET
15 rue Deshay - Sainte-Foy-lès-Lyon - 04 78 59 01

46
AMIN
Mer 14h30, 20h - jeu, lun 14h30, 17h - ven
17h30, 20h30 - sam 14h30, 17h30 - dim,
mar 17h, 20h
UN PEUPLE ET SON ROI
Mer, mar 14h30, 17h - jeu 20h - ven 17h30
- sam 14h30 - dim 14h30, 20h - lun 17h
I FEEL GOOD
Mer, mar 20h - jeu, dim 17h - ven, lun
14h30 - sam 20h30
LES FRÈRES SISTERS
Mer 17h - jeu 20h - ven 20h30 - dim
14h30
LES FRÈRES SISTERS
V.O. 
Jeu 14h30 - sam 17h30 - lun 20h
L’EMPIRE DE LA PERFECTION
Sam 20h*
BAGDAD CAFÉ
V.O. 
Lun 20h**

CINémA mEYzIEU
27 rue Louis Saulnier - Meyzieu - 04 72 69 82 78

AVANT-PREmIèRE :
Venom : mar 20h30
UN PEUPLE ET SON ROI
Mer 15h - ven 20h30 - sam 18h, 21h - dim,
mar 15h, 18h, 20h30 - lun 18h, 20h30
ALAD’2
Mer 15h, 20h30 - jeu, ven 18h, 20h30 -
sam 15h, 18h, 21h - dim 11h, 15h, 18h - lun,
mar 20h30
LES FRÈRES SISTERS
Mer, mar 15h - jeu, ven, lun 18h - sam 15h,
21h - dim 20h30
LES FRÈRES SISTERS
V.O. 
Jeu, lun 20h30
L’OMBRE D’EMILY
Mer 20h30 - jeu 18h - ven 18h, 20h30 -
sam 15h - dim 11h, 15h - mar 15h, 18h
L’AMOUR EST UNE FÊTE
Mer, jeu 20h30 - sam, lun, mar 18h - dim
11h, 18h, 20h30

CINémA RILLIEUx
81b avenue de l’Europe - Rillieux-la-Pape - 04 74 98

24 11
ALAD’2
Mer 14h30, 16h30, 18h30, 20h30 - jeu
20h30 - ven 16h30, 18h30, 20h45 - sam
14h30, 16h30, 18h30, 20h45 - dim 14h30,
16h30, 18h30 - lun 16h, 19h - mar 16h,
18h, 20h30
LES DEGUNS
Mer, dim 14h30, 16h30 - ven 20h45 - sam
16h30, 18h30
UN PEUPLE ET SON ROI
Mer 18h30 - jeu 20h30 - ven, dim 16h30,
18h30 - sam 16h30, 20h45 - lun 16h, 19h
- mar 16h, 20h30
PREMIÈRE ANNÉE
Mer, sam, dim 14h30 - jeu 18h - ven
14h30, 20h45 - lun 14h, 16h - mar 18h,
20h30

L’AMOUR EST UNE FÊTE
Mer 18h30, 20h30 - jeu 18h - ven 14h30,
16h30 - sam 18h30, 20h45 - dim 18h30 -
lun 19h - mar 14h, 16h
SHÉHÉRAZADE
Mer 16h30 - jeu 20h30 - ven 18h30 - sam
14h30 - mar 14h
LIBRE
Mer 20h30 - jeu, mar 18h - ven 14h30 -
lun 14h
LA VILLA
Lun 14h
BAGDAD CAFÉ
V.O. 
Mar 14h

CINémA LE
TOBOGGAN

14 avenue Jean Macé - Décines-Charpieu - 04 72 93
30 00

OKKO ET LES FANTÔMES
Mer 14h - sam 14h15
SHÉHÉRAZADE
Mer 16h - jeu 20h30 - sam 16h15
MADEMOISELLE DE JONCQUIÈRES
Mer, ven 18h15 - sam 20h30 - dim 14h
PREMIÈRE ANNÉE
Mer, ven 20h30 - jeu 14h - dim 16h15 -
mar 18h30
SUGARLAND
Jeu 18h
THELMA ET LOUISE
V.O. 
Dim 18h**
BAGDAD CAFÉ
V.O. 
Sam 18h30
ISLANDE, AU GRÉ DES VENTS
Mar 14h30, 20h30 *

éCULLY CINémA
21 avenue E. Aynard - Écully - 04 78 33 64 33

LE POULAIN
Lun 14h
PHOTO DE FAMILLE
Ven 18h30, 20h45 - sam 14h30 - dim
17h30
LE PAPE FRANÇOIS : UN HOMME
DE PAROLE
Ven 14h30 - sam 18h30
PREMIÈRE ANNÉE
Ven 16h30 - sam 20h30 - dim 19h30
OKKO ET LES FANTÔMES
Sam 16h30

LE LEm
62 avenue du 8 mai 1945 - Tassin-la-Demi-Lune -

04 78 34 54 20
I FEEL GOOD
Mer, sam 14h30, 21h - jeu 18h45 - ven
18h15 - dim 16h45 - lun 21h
MADEMOISELLE DE JONCQUIÈRES
Mer, lun 18h45 - jeu 21h - sam 16h45 -
dim 14h30
LE PAPE FRANÇOIS : UN HOMME
DE PAROLE
V.O. 
Sam 18h45
LE PAPE FRANÇOIS : UN HOMME
DE PAROLE
Mer 16h45 - dim 19h
FUTUR D’ESPOIR
Ven 20h30***

CINémA mAISON
DU PEUPLE

4 place Jean Jaurès - Pierre-Bénite - 03 84 41 04 15
A LA RECHERCHE DES FEMMES
CHEFS
Mar 19h30
SOFIA
Mer 20h - jeu, sam 16h - ven, dim 18h
GUY
Mer, jeu, sam 18h - ven, dim, mar 20h
PHOTO DE FAMILLE
Mer, ven, dim 16h - jeu, sam 20h - mar
18h

LE mELIèS
67 chemin de Vassieux - Caluire-et-Cuire - 04 72 27

02 07
PREMIÈRE ANNÉE
Mer, ven 19h - sam 21h - dim 17h - lun
20h30
VAURIEN
Jeu 20h30* - sam, dim 19h
LE PAPE FRANÇOIS : UN HOMME
DE PAROLE
V.O. 
Mer 21h
LE PAPE FRANÇOIS : UN HOMME
DE PAROLE
Ven 21h - dim 14h30

PATHé CARRé DE
SOIE

2 rue Jacquard - Vaulx-en-Velin - 0 892 69 66 96
AVANT-PREmIèRE :
Venom, 3D, ImAx : mar 20h
A STAR IS BORN
10h15 sf jeu - 13h15 - 16h15 - 19h10 sf jeu,
lun - 22h05
A STAR IS BORN
V.O. 
Jeu, lun 19h10
ALAD’2
10h15 sf jeu - 10h40 sf jeu - 12h35 (sf jeu
12h45) - 13h - 14h55 (sf jeu 15h10) -
15h25 - 17h15 (sf jeu 17h30) - 19h15 -
20h10 - 21h45 - 22h30
FRÈRES ENNEMIS 
11h sf jeu - 13h30 - 16h - 18h30 (sf mar
19h15) - 21h15 (sf mar 21h30)

UPGRADE
10h15 sf jeu - 12h30 (sf jeu 13h) - 14h45
(sf jeu 15h15) - 17h15 (sf jeu 17h30, sam
17h) - 19h30 (sf jeu 19h45) - 21h45 (sf jeu
22h, sam 22h15) 
BLACKKKLANSMAN - J’AI INFILTRÉ
LE KU KLUX KLAN
13h05 sf mer, sam, dim - 16h sf mer, sam,
dim - 18h50 sf sam, mar - 22h05 + ven,
lun, mar 10h15
EN EAUX TROUBLES
(int - 12 ans)
11h15 sf jeu - 16h30 sf sam
EN EAUX TROUBLES
3D (int - 12 ans)
13h45
LES FRÈRES SISTERS
11h sf jeu - 14h - 16h45 - 19h30
HÔTEL TRANSYLVANIE 3 : DES
VACANCES MONSTRUEUSES
Mer 10h30, 12h45, 15h - sam, dim 10h45,
12h45, 15h
L’OMBRE D’EMILY
11h sf jeu - 13h40 - 16h15 - 19h - 21h40
LA NONNE
(int - 12 ans)
10h15 sf jeu - 12h30 sf jeu - 14h45 - 17h -
19h15 - 19h45 (sf jeu 20h) - 21h30 -
22h15
LA NONNE
IMAX (int - 12 ans)
10h45 sf jeu - 13h - 15h15 - 17h30 - 19h45
sf mar - 22h (sf mar 22h30)
LA PROPHÉTIE DE L’HORLOGE
10h45 sf jeu - 13h10 - 15h30 - 17h50 -
20h10 - 22h30
LES DEGUNS
10h45 sf jeu, sam, dim - 12h55 - 19h55 -
22h15 sf sam, dim
LES INDESTRUCTIBLES 2 
Mer, sam, dim 10h45, 13h30, 16h15
PEPPERMINT
(int - 12 ans)
17h30 (sf jeu 17h45) - 20h (sf jeu 20h15) -
22h30 + jeu 13h, 15h15, ven, lun, mar
10h15, 12h40, 15h
PREMIÈRE ANNÉE
10h30 sf jeu - 12h45 - 15h - 17h15 - 19h30
- 21h45
SAM LE POMPIER - LES FEUX DE
LA RAMPE
Sam, dim 11h
SEARCHING - PORTÉE DISPARUE
15h05 + dim 22h15
SHÉHÉRAZADE
17h25 - 22h15

SALLE JEAN
CARmET

Boulevard du Pilat - Mornant - 04 78 44 05 17
MADEMOISELLE DE JONCQUIÈRES
Mer 15h - jeu, ven 20h30 - sam 15h30 -
dim 17h
L’AMOUR EST UNE FÊTE
Mer, sam 20h30 - jeu, ven 18h
LE TEMPS DES FÔRETS
Mer, sam 18h - dim 19h30

LE SCéNARIO
Place Charles Ottina - Saint-Priest - 04 72 23 60 40
ALAD’2
Mer 10h, 14h, 16h, 20h30 - jeu 14h, 18h15
- ven 16h15, 20h30 - sam 14h, 18h, 20h30
- dim 14h, 16h, 18h - lun 14h, 16h - mar
14h15, 20h30
LA PROPHÉTIE DE L’HORLOGE
Mer 10h, 16h30, 20h40 - jeu, lun, mar 18h
- ven 20h30 - sam 18h, 20h30 - dim
16h15, 18h15
L’OMBRE D’EMILY
Mer, sam 18h - jeu 12h, 20h - ven 18h15 -
dim 14h, 20h - lun 18h, 20h30 - mar 12h,
16h15
LES FRÈRES SISTERS
Mer 18h30 - jeu 16h, 20h15 - ven, sam 14h
- dim 20h30 - lun 12h, 16h - mar 16h
VAURIEN
Mer, mar 12h - jeu 16h - ven 18h15 - lun
14h15
MADEMOISELLE DE JONCQUIÈRES
Mer 12h - jeu, mar 14h - ven 14h, 16h15 -
sam 16h15 - lun 12h, 20h30
PARVANA, UNE ENFANCE EN
AFGHANISTAN
Mer 14h

LE zOLA
117 cours Émile Zola - Villeurbanne - 04 78 93 42 65
LEAVE NO TRACE
V.O. 
Mer, sam 20h30 - jeu, ven, dim, mar 18h
PHOTO DE FAMILLE
Mer 16h30 - ven 20h30 - sam 18h30 -
dim 14h
THUNDER ROAD
V.O. 
Mer 18h30 - jeu, dim 20h30 - sam 16h30
UN NOUVEAU JOUR SUR TERRE
Mer, sam 14h30 - dim, lun 16h
THELMA ET LOUISE
V.O. 
Lun 18h15
OUTSIDE THE BORDER BOX
Mar 20h30*

LE COMEDIEN
METAMORPHOSE

La Onzième

DU 9 AU 17 OCTOBRE 2018

Réservations 04 78 37 98 17
www.theatre-des-marronniers.com

À vos cerveaux !

Du samedi 6 octobre 
au samedi 1er décembre

Médiathèque Lucie Aubrac 
et bibliothèques de quartier

Programme sur : bm-venissieux.fr

2/4 av. Marcel Houël - Tél. 04 72 21 45 54

Entrée libre. Dans le cadre de la Fête de la Science

UGC PART-DIEU
CC Part-Dieu niveaux 2 & 4 - Lyon 3e

AVANT-PREmIèRES :
Venom : mar 20h15
Voyez comme on danse : mar
20h10
Yéti & Compagnie : dim 11h10
DARKEST MINDS : REBELLION
Mer, sam, dim 18h - jeu, ven, lun, mar
11h05, 13h40, 15h50, 18h
EN EAUX TROUBLES
(int - 12 ans)
11h05 - 13h50 - 19h30
HARRY POTTER À L’ÉCOLE DES
SORCIERS
Mer, sam, dim 10h55
HÔTEL TRANSYLVANIE 3 : DES
VACANCES MONSTRUEUSES
Mer, sam, dim 11h, 13h50, 15h55
LA PROPHÉTIE DE L’HORLOGE
11h10 - 13h30 - 15h40 - 17h50 - 20h -
22h10
LES FRÈRES SISTERS
16h15 - 21h50
LES INDESTRUCTIBLES 2 
11h05 - 13h50 - 16h15 - 19h40 sf mar
NEUILLY SA MÈRE, SA MÈRE
11h sf dim - 13h - 22h05
PEPPERMINT
(int - 12 ans)
10h50 - 15h10
PREMIÈRE ANNÉE
11h - 14h05 - 16h05 - 18h05 - 20h05 -
22h05
A STAR IS BORN
11h - 13h40 - 16h20 - 19h - 21h40
ALAD’2
11h15 - 13h - 13h55 - 15h05 - 16h - 17h10 -
18h05 - 19h15 - 20h10 - 21h20 - 22h15
FRÈRES ENNEMIS 
10h50 - 13h05 - 15h20 - 17h35 - 19h50 -
22h05

* En présence de l’équipe 
** Suivie d’un débat
RETROUVEZ L’INTÉGRALITÉ DES 
PROGRAMMES ET DES ARTICLES 
SUR PETIT-BULLETIN.FR
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CHAPELLE DE 
LA TRINITÉ - lyon

LOC  :  FNAC  -  FNACSPECTACLES .COM -  D IG I T ICK  -  L E SGRANDSCONCERTS .COM

26 OCT/20H30

29 ,  RUE  DE  LA  BOURSE  
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Un an après sa première édition, et une escapade printanière du côté des Subsistances, le Petit Bulletin festival troisième
du nom réinvestit, toujours en collaboration avec Les Grands Concerts, le cadre pas comme les autres de la Chapelle de la
Trinité. C'est dans ce lieu on ne peut mieux adapté à la version automnale du festival que vont se dérouler trois concerts

chacun à sa manière exceptionnel, par des artistes qui ne le sont pas moins : L, également connue sous le nom de 
Raphaële Lannadère, et sa chanson française forte et fragile à la fois, qui viendra présenter son dernier album, Chansons, 
revisité pour deux violoncelles ; Stuart A. Staples, leader des Tindersticks à la voix de stentor pour un concert exclusif 
en compagnie de quelques amis musiciens et Yael Naim entourée d'un chœur particulièrement volatile : les Métaboles. 

Trois moments uniques dans un lieu unique, les 26, 27 et 28 octobre prochains. Bon festival !

VENDREDI 26 OCTOBRE - 20H30

L
« La chanson est une affaire de sensation »

Estampillée « futur de la chanson française » en 2011 avec son album Initiale, L a su négocier les changements 
de direction, et même d'identité, sans jamais se trahir. Revenant avec son troisième album, Chansons, à une forme 

de simplicité dont le charme néo-classique viendra hanter la Chapelle de la Trinité le temps d'un concert. 
PROPOS RECUEILLIS PAR STÉPHANE DUCHÊNE

Vous dites avoir toujours chanté, que c'était chez
vous un genre de cérémonie familiale ? Pouvez-vous
nous parler de votre premier contact avec la
musique ?
L : Ça remonte à loin. Mes parents ne sont pas 
musiciens à proprement parler mais il y a toujours eu
beaucoup de musique à la maison, ils adoraient ça l'un
et l'autre. À la maison on écoutait les Beatles, Otis 
Redding, Barbara, Mozart, c'était très éclectique. Je me
suis mise à chanter toute petite, je n'ai pas de souvenir
de moi sans chanter. À l'époque, je faisais déjà des 
spectacles devant tout le monde à longueur de temps. 

Entre chanter pour sa famille et monter sur scène, il
y a un pas, comment vous êtes-vous retrouvée à en
faire non seulement une activité sérieuse mais 
surtout un métier ?
À vingt ans je pensais encore que j'allais faire des études
et j'ai commencé à faire de plus en plus de musique, à
rencontrer des musiciens qui sont devenus des compa-
gnons de route comme Babx que j'ai rencontré quand
j'avais 19 ans. Là j'ai su assez vite que je ne voulais pas
faire autre chose. Après, il y a eu dix ans pendant les-
quels j'ai commencé à écrire, à faire des petits concerts
dans des bars et je ne savais pas trop comment on faisait
tout ça. Mais au fur et à mesure, ça a fini par se faire.

Vous aviez une formation musicale ou vous avez
surtout appris sur le tas ?
J'ai fréquenté pendant plusieurs années une école de
chant assez géniale, les Globetrotters avec  Martina A.
Catella, une ethnomusicologue dont l'enseignement
était fantastique. Ce n'était pas très orthodoxe mais en
revanche très précis et très exigeant. 

En 2011, sortait votre premier album, Initiale.
D'emblée la presse vous a encensée, Télérama vous mettant
à sa Une affirmant : « La chanson française c'est L » ; Didier
Varrod de France Inter déclarant qu'il y aurait un avant et
un après L. On vous comparait à Barbara en soulignant la
force de vos textes. Aussi agréable que ce puisse être, cela
n'a-t-il pas été quelque peu violent ? 
Violent non, parce que c'est quand même très chouette. Dieu
merci, j'avais déjà baroudé pendant pas mal de temps avant et
la plupart des chansons qui sont sur le premier album existaient
déjà sur un petit six-titres que j'avais sorti en 2008. Ça m'a per-
mis d'avoir de la distance, de me dire à la fois quand tout 
allait bien et quand c'était un peu plus dur qu'il ne fallait pas
s'énerver. 

Y a t-il eu pour vous même, pour reprendre la formule de
Didier Varrod « un avant et un après » cet accueil quasi 
unanime ?
Oui, parce que depuis, je vis clairement de mon métier, ce qui
est quand même très chouette. Après le premier album, on a
fait une tournée de 150 dates, c'est énorme, même si à l'époque
je ne me rendais pas compte à quel point c'était extraordinaire. 

Dans ce contexte, cela a-t-il été compliqué de se remettre à
l'écriture ?

Pas du tout. En revanche, j'ai eu envie d'aller voir ailleurs, 
d'expérimenter autre chose parce que j'avais envie de m'amuser.
Le deuxième album est à cet égard plus électro, et m'a permis
de m'échapper de tout ça parce que je ne savais pas très bien
quoi en faire. Notamment la référence à Barbara, qui me plaît
beaucoup parce que je l'adore, mais à force j'avais vraiment
envie qu'on me parle d'autre chose. 

Est-ce pour cette raison que vous avez choisi à ce 
moment-là, en 2015, de sortir ce deuxième album sous
votre vrai nom, Raphaële Lannadère ?
Oui, mais c'était aussi un choix de ma maison de disque et je
crois que je n'y ai pas assez réfléchi. Car finalement mon “L”,
quand je fais des chansons, il me va bien. C'est pour ça que je
l'ai repris pour le troisième album. Il me manquait. 

Ce changement de nom au moment du deuxième album,
accompagné de ce virage esthétique, n'a-t-il pas un peu 
dérouté le public et la presse, brouillé les pistes en quelque
sorte ?
Si certainement. Pour les médias ç'a clairement été le cas. Mais
ça n'a pas brouillé mes pistes à moi donc ça n'était pas très
grave. Au contraire, j'ai trouvé tellement de choses dans ce
changement... Par exemple, je suis devenue très heureuse sur

scène à partir de cet album, ce qui n'était pas forcément
le cas sur le premier. Parce que j'y ai trouvé de la liberté.
Que ce deuxième album marche ou pas, ou moins bien
que le premier, finalement ce n'était pas si important.
J'étais bien avec ce que je faisais. 

Pour le troisième, Chansons, sorti cette année, vous
avez repris, comme on le disait, le nom de L et êtes
revenue esthétiquement vers quelque chose qui se
rapproche un peu plus du premier mais dans une
approche néo-classique avec une grande place
laissée à un quatuor à cordes... Quelles étaient 
vos envies en abordant cet album ?
Des cordes, des cordes, des cordes (rires). J'en écoutais
énormément l'été précédent et j'avais vraiment envie
d'expérimenter quelque chose simplement avec des
cordes. Et comme j'avais pris beaucoup de liberté sur
le deuxième album, j'avais envie de revenir à beaucoup
de simplicité et de sobriété dans l'écriture. 

Comment avez-vous arrangé votre disque pour
cette tournée ? 
Alors, ça c'est assez génial, je suis très heureuse de ce
qu'on a fait. En fait on a fait une réduction de quatuor
à cordes pour deux violoncelles. Il y a juste en plus un
batteur qui joue quelques percussions. Et donc c'est 
encore plus brut, plus nu que l'album, ça me plaît 
beaucoup. 

Concernant vos textes qu'est-ce qui vous inspire et
produit l'écriture ?
L'émotion, toujours. Là par exemple, juste avant cette
entretien, j'étais sur la route et j'écoutais sur France
Inter une émission consacrée aux trans dans laquelle j'ai
appris plein de choses. Il a notamment été question
d'un trans qui dans les années 50 avait subi des élec-

tro-chocs pour se “soigner”. Je suis quasiment sûre que je vais
faire une chanson là-dessus dans les jours qui viennent. Voilà. 

En effet, vous appartenez à une certaine école de la 
chanson française qui s'inscrit le plus souvent dans une
écriture de l'intime. Pourtant, sur des chansons comme 
Orlando, pour ne citer qu'elle, vous n'hésitez pas à explorer
des sujets de société. Mais vous le faites d'une manière
très métaphorique, loin de ce qu'on pourrait qualifier de
chanson engagée...
Parce qu'à vrai dire, les chansons trop premier degré quand elle
sont engagées, je trouve ça assez inélégant. Je préfère toujours
l'évocation, comme l'a beaucoup fait Barbara. Je trouve ça 
beaucoup plus fin. La chanson est avant tout une affaire de 
sensation. 

Être dans l'évocation, c'est ce qu'il y a de plus compliqué ?
Non, au contraire ça permet de s'emmener soi-même ailleurs
que chez soi. Ce qui est difficile c'est de se jeter à l'eau. D'autant
plus que comme j'écris sur des choses qui me bouleversent, le
plongeon peut être assez violent. Mais une fois qu'on y est c'est
merveilleux parce qu'on sort un peu de soi-même. Ce qui est
quand même très agréable parce qu'à écrire tout le temps sur
soi on finit par tourner en rond. 
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SAMEDI 27 OCTOBRE - 20H30

STUART A. STAPLES 
« Des chansons semblables à des souvenirs »

Avant l'été, la figure de proue des Tindersticks Stuart A. Staples a publié Arrythmia, son troisième album solo – le premier depuis 12 ans, surprenant mé-
lange d'atmosphères toutes staplesiennes et d'expérimentations sonores au long cours. Pour fêter ça à sa manière, il donnera son seul et unique concert

(français, européen, mondial) à la Chapelle de la Trinité sur lequel il conserve, y compris pour lui-même, une part de mystère. 
PROPOS RECUEILLIS PAR STÉPHANE DUCHÊNE

Il s'est passé 12 ans entre vos deux derniers
albums solo, Leaving Songs, sorti en 2006 et
Arrythmia publié cette année. Pourquoi
avoir attendu tant de temps pour vous 
exprimer à nouveau en solo ?
Stuart A.Staples  : Les choses étaient très 
différentes avec mes premiers albums solo 
[publiés coup sur coup en 2005 et 2006, NDLR].
Le groupe était en train de s'effondrer et j'ai
commencé à comprendre que je devais 
prendre mes distances avec les Tindersticks.
Ces disques relevaient davantage de la néces-
sité pour moi de continuer à avancer. Ensuite,
les choses se sont réenclenchées avec les 
Tindersticks. Pour Arrythmia ç'a été très dif-
férent. Il s'agissait davantage de me confronter
à des idées que j'avais en moi et dont je savais
qu'elles n'appartenaient pas au monde des
Tindersticks. Il m'a donc fallu trouver du
temps pour les explorer seul et les mener à
terme. C'est l'histoire de cet album.

Comment et quand le concept de cet album
qui vous ressemble, tout en étant très 
différent de vos productions précédentes,
vous est-il apparu ?  
Il n'y a pas de concept derrière ce disque qui a
été en réalité davantage guidé par des idées et
un processus d'expérimentation sonore. Je suis
dans mon studio tous les jours et je suis bien
placé pour savoir que tout dépend du chemin
que prennent les choses : il y a l'idée et la façon
dont la chanson grandit autour de cette idée,
jusqu'à parfois prendre la forme après 
beaucoup d'expérimentation et des semaines
de travail d'un morceau de dix ou de trente
minutes. C'est un peu comme si par ce long
processus, les chansons finissaient par occuper
un espace où elles deviennent semblables à des
souvenirs qu'on tente de remodeler. Je crois
que ça définit bien cet album. 

Est-ce que ce travail d'expérimentation se
rapproche de celui que vous exercez pour
les bandes originales des films de Claire
Denis ? 
Je pense que ça doit avoir un rapport. 
Travailler avec Claire m'a toujours enjoint à
me placer en observateur. Sans le travail avec
Claire nous – moi, les Tindersticks – serions
sans doute d'une certaine manière davantage
prisonniers des chansons. Elle nous a conduit

à réfléchir à la musique en termes d'images et
sous des formes différentes. C'est quelque
chose de fantastique quand vous écrivez des
chansons. Je pense même que si je n'avais pas
rencontré Claire et donc été confronté à une
nouvelle manière d'écrire de la musique, 
j'aurais probablement arrêté aujourd'hui pour
me consacrer à une autre forme d'art. 

L'un des morceaux du dernier album est 
un morceau inspiré d'une œuvre de votre
femme Suzanne Osborne qui est 
artiste-peintre. Comment décririez vous 
la connexion entre votre musique et le 
travail de votre femme ? 
Pour moi ce titre, Music for a year in small pain-
tings, c'est davantage que regarder une image :
c'est être embarqué dans un voyage. Celui qui
a été le sien quand, pendant un an, elle a peint
le ciel tout les jours. Pour elle, c'était un moyen

de faire face à la douleur et la guérison. Je
pense que la musique que j'ai réalisée à partir
de cette peinture a plus à voir avec cet espace-
temps qu'elle a traversé qu'avec le fait de 
regarder ces peintures. C'est très particulier 
et très puissant d'être confronté comme cela
au pic créatif qui a été le sien. Cela donne
beaucoup d'énergie.

Il a beaucoup été dit que vous avez conçu
cet album pendant ce que vous appelez « a
lost year ». Qu'est-ce qu'une année perdue
et qu'est-ce qu'a été cette année ?
C'est ce genre de période où vous avez besoin
d'introspection. Ce qui a été mon cas. Après
la sortie du dernier album des Tindersticks,
The Waiting Room, j'ai passé toute l'année 2016
dans un tour bus entouré de gens, de public.
Après ça j'ai eu un peu envie de fermer la
porte. Arrythmia est le fruit de cette quête

d'isolement et de ce travail d'introspection. 

Pourquoi avoir choisi de ne pas faire de
tournée pour cet album et de ne donner
qu'un concert, celui de la Chapelle de la
Trinité pour le Petit Bulletin Festival ?
J'ai été invité à jouer à Lyon dans ce que j'ap-
pellerais un moment de faiblesse et donc j'ai
dit oui (il éclate de rire). Plus sérieusement, c'est
très simple d'être invité pour un concert solo,
d'arriver, de jouer et de repartir une fois que
c'est fini. En tournée, les choses sont beaucoup
plus compliquées, les gens, l'équipement, l'or-
ganisation, je ne suis pas disposé à cela en ce
moment. J'ai hâte de voir ce qui va se passer
pendant ce concert parce que c'est quelque
chose de vraiment nouveau pour moi et cela
pourrait être le début d'autre chose. Cela dit,
nous nous apprêtons à embarquer dans l'écri-
ture du prochain album des Tindersticks, alors
ce sera peut-être pour plus tard et je suis sûr
que ce sera très excitant. 

Cela ne signifie pas que vous avez perdu le
goût de tourner ?
Non, pas du tout mais quand vous partez en
tournée vous devez être pleinement investi.
Vous ne devez vouloir que ça. Là je viens juste
de terminer un très long travail sur la BO du
prochain film de Claire Denis [High-Life, sor-
tie le 9 novembre, NDLR] et je ne voudrais
pas partir sur la route maintenant. Mais quand
ce sera le bon moment, je le ferai avec plaisir. 

Que nous réservez-vous pour ce concert ?
Je jouerai des chansons seul, d'autres avec Dan
McKinna [membre occasionnel des Tindersticks,
NDLR] au piano et Thomas Belhom. Il est
possible que Neil Fraser [membre fondateur des
Tindersticks, qui jouera en première partie avec
Fiona Brown, NDLR] se joigne à nous à un
moment. Mais ce sera quelque chose de nou-
veau, quelque chose que j'aurai construit
quelques jours seulement avant le concert. Ce
sera un mix entre les chansons du dernier
album, des chansons d'albums précédents et
des Tindersticks, dans des versions particu-
lières. Mais je ne sais pas encore tout à fait les-
quelles, je tiendrai compte de l'humeur du
moment. 

LA VOIX 
STAPLES
Lorsque les Tindersticks apparaissent en 1993 dans le paysage
indie-rock, on n'a probablement jamais rien entendu de tel. On
a affaire là à une pop de chambre qu'on aurait mise à sac, un
blues semblable à celui du dimanche soir, une soul ivre-morte,
une pop qui aurait le mal de mer. Ou peut-être le « mal de ville »
comme sur le titre un de leurs morceaux emblématiques, City
Sickness. Écouter les Tindersticks, c'est perdre l'équilibre, re-
noncer à ses repères, avancer à tâtons, se faire balancer par des
bourrasques de violons et se laisser gagner par la fièvre. C'est,
écrivait le critique rock Nick Kent, comme suivre la lente et so-
lennelle procession d'un enterrement mexicain. Mais c'est aussi
matérialiser le fameux adage de Leonard Cohen selon lequel
« il y a une faille dans toute chose, et c'est par là qu'entre la lumière ».

Cohen, Nick Cave, Lee Hazlewood, Tom Waits, Scott Walker,
de ces crooners du désappointement, revenus de tout pour aller
plus loin encore, celui qui constitue la figure de proue du vais-
seau Tindersticks, le vaisseau-amiral de cette flotte de bateaux
ivres, Stuart A. Staples, est le parfait héritier tout en se révélant
suffisamment unique pour ne souffrir aucune comparaison.
Dans les profondeurs de son timbre, ses trémolo insondables,
la mélancolie abyssale de ses compositions qui semblent chu-
choter à l'oreille du diable ou d'un ange (mais comme le diable
est un ange...), se loge un mystère, tant pour l'oreille que pour
l'âme de celui qui l'écoute. À quoi a-t-on affaire exactement ? 

POUVOIR MAGIQUE
Une quinzaine d'albums (dont trois en solo pour Stuart A. Sta-
ples) et une dizaine de bandes-originales (la plupart pour Claire
Denis) plus tard, on serait toujours en peine de le dire. Ce n'est
pas le dernier disque de Staples, Arrythmia, fruit d'une intros-

pection aux airs de retraite à domicile dans son studio de la
Creuse, où le musicien a justement creusé ses obsessions les
plus expérimentales, qui nous apportera une réponse. Ni d'ail-
leurs la perspective de ce concert lui aussi mystère pour lequel
il entend laisser jouer à plein le suspense. On ne s'en plaindra
pas tant, depuis 25 ans, le plaisir de l'écoute de Staples en solo
ou avec ses Tindersticks tient dans la préservation de cette
énigme et de sa magie tout entière contenue dans les paroles
d'A Marriage made in heaven, jadis chanté en duo avec l'actrice
Isabelle Rosselini : « She fell in love with my singing / She knew
the bells started ringing (…) He croons and moans like he's hurting
(…) His voice is croakier every day now » (« Elle est tombée amou-
reuse de mon chant / Elle savait que les clochent commençaient à
sonner (…) Il croone et gémit comme s'il avait mal (…) Sa voix est
chaque jour plus rauque »). Parfaite définition de l'art vocal selon
Staples et de son pouvoir d'attraction.

CHAPELLE DE LA TRINITÉ LYON
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INFOS 
PRATIQUES

LIEU DES CONCERTS
Chapelle de la Trinité - 29/31 rue de la Bourse - Lyon 2e  (Métro Cordeliers)

Ouverture des portes 30 minutes avant le début du concert

BILLETTERIE
Points de vente : Fnac - Fnacspectacles.com - Carrefour - Géant 
Magasins U - Intermarché - Digitick - lesgrandsconcerts.com

Infos et billetterie Personnes à mobilité réduite 
04 78 38 09 09, du lundi au vendredi, de 14h à 17h

TARIFS
De 30 à 38€ (+ frais de loc)

Concerts en placement assis et numéroté

LE CINTRA RESTAURANT 
& PIANO BAR OFFICIEL DU FESTIVAL

Avant et après le concert, à quelques mètres de la Chapelle de la Trinité, 
Le Cintra accueille le public et l’équipe du festival.

43 rue de la Bourse - Lyon 2e - Réservations : 04 78 42 54 08

PRODUCTION ET PROGRAMMATION
Rain dog productions (licences 2-1061364 et 3-1061363) - Marc Cardonnel

En coréalisation avec Les Grands Concerts - Eric Desnoues, direction 
En partenariat avec Le Petit Bulletin

MERCI POUR LEUR SOUTIEN À :

DIMANCHE 28 OCTOBRE - 19H

YAEL NAIM & LES MÉTABOLES
« Explorer toujours davantage »

Il y a un peu plus de deux ans, Yael Naim livrait trois Petit Bulletin Live pleins à craquer avec le Quatuor Debussy, dont deux 
à la Chapelle de la Trinité. Et c'est en cette même chapelle qu'elle revient à l'occasion du Petit Bulletin Festival, dans une toute autre configuration. 

Cette fois c'est avec le chœur Les Métaboles que la musicienne et chanteuse vient présenter un projet inédit ici.
PROPOS RECUEILLIS PAR STÉPHANE DUCHÊNE
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Pouvez-vous nous présenter Les Métaboles, le chœur qui
vous accompagnera sur la scène de la Chapelle de la Trinité ? 
Yael Naim : Ce qui est particulier avec eux, c'est qu'au-delà du
classique, ils ont un état d'esprit et une ouverture vers d'autres
genres de musique. C'est un chœur qui peut chanter a cappella,
avec un orchestre classique, ou comme dans notre cas, avec des
musiciens pop. Il y a différents types de chorales, chacune a un
peu sa texture, sa couleur, et sa démarche, et on a d'emblée aimé
celle des Métaboles qui est vraiment particulière. Le fait qu'ils
soient justement ouverts à d'autres expériences a rendu la 
rencontre vraiment intéressante. Accessoirement, en plus d'être
incroyables musicalement, ils sont très gentils et très cool. 
Parfois dans le classique, les choses sont très institutionnelles,
très cadrées, avec eux c'était très libre. 

Comment avez-vous fait leur connaissance ? 
On cherchait un chœur pour mener à bien une carte blanche à
la Philharmonie de Paris. Au départ on nous a parlé du Jeune
Chœur de Paris qui collabore souvent avec la Philharmonie. On
était donc parti pour faire le concert avec eux. Mais il y a eu un
malentendu sur les dates de résidence à la Philharmonie. Le Jeune
Chœur de Paris n'était pas libre à ce moment-là. Et comme c'était
la première fois que j'écrivais pour un chœur, il fallait absolument
qu'on prépare bien les choses. On s'est donc retrouvé sans chœur
et on s'est renseigné pour savoir qui pourrait le remplacer. On a
trouvé Les Métaboles. Avec eux, ç'a été sublime dès la première
lecture et exactement dans la couleur que je rêvais d'entendre. 

Vous aviez composé des chansons exprès pour ce projet ?
Non, les chansons naissent parce que je vis des choses. Ensuite,
elles peuvent être adaptées pour piano-voix, pour un chœur, une
fois qu'elles sont là elles peuvent prendre une infinité de formes.
Sur le projet avec Les Métaboles, j'ai adapté pour des chœurs

les chansons qui me touchaient le plus. 

Comment est-ce que vous avez travaillé avec eux sur
l'adaptation et la mise en scène de ces chansons ?
Ç'a été très rapide, parce que Les Métaboles sont déjà un chœur
constitué donc tout va beaucoup plus vite parce que le son est
déjà là. On a fait une résidence de deux jours avant le concert
de la Philharmonie et hop ! (rires). C'est ça qui était impres-
sionnant par rapport à d'habitude parce que quand vous faites
de la pop tout le monde n'est pas forcément lecteur de partitions
: là j'ai fait les chœurs sur ordinateur, on a fait les partitions, on
a peaufiné les choses en résidence et c'était tout de suite 
impressionnant, toutes les nuances indiquées sur les partitions
étaient immédiatement là. Je découvrais tout de suite transposé
dans la réalité ce que j'avais dans la tête. 

Ce n'est pas la première fois que vous travaillez avec des
chœurs : vous avez travaillé avec des chœurs d'enfants, des
chœurs gospel, avec les 3somesisters...  C'est un aspect de
votre travail dont vous n'avez pas encore fait le tour ?
La voix c'est là où je suis capable de mieux maîtriser les choses.
Je peux écrire pour des cordes ou des cuivres mais ma connais-
sance sera toujours plus limitée dans ce domaine, car je n'ai pas
fait d'études d'orchestration. Alors que dans le cas des chœurs,
je peux explorer toujours davantage et même les faire aller sur
des terrains dont ils n'ont pas l'habitude. C'est là où je 
m'exprime et m'amuse le plus librement. Depuis le 1er album
avec New Soul, j'ai utilisé les chœurs de plein de manières 
différentes et c'est vrai que l'on aurait pu penser que j'étais ar-
rivée en fin de cycle, que j'avais fait le tour de tout ça. Mais 
grâce à cette expérience, le fait de travailler avec une autre entité
de chœur, une autre texture, je découvre que ce n'est pas fini 
et que je peux aller encore plus loin dans la recherche sur ce 
terrain-là.

Cette rencontre est née d'une carte blanche à la Philharmo-
nie de Paris, le projet se prolonge à la Chapelle de la Trinité,
a-t-il vocation à durer à la fois sur scène et éventuellement
sur disque ?
C'est un peu le mystère de ce genre de création que l'on fait 
souvent entre les albums : ça ouvre l'appétit vers des choses
qu'on ne soupçonnait pas. Je ne garantis rien mais tout ce qu'on
a pu développer avec Les Métaboles et dont je parlais me donne
envie de peut-être continuer. Ce concert à la Chapelle de la 
Trinité a d'ailleurs été une opportunité de le faire. Ça va être
complètement différent de ce qu'on a pu faire dans la grande
salle de la Philharmonie : on va essayer de faire quelque chose
d'un peu plus fragile, parce que justement la réverbération de la
Chapelle nécessite une autre approche, une autre lecture.
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e suis venu, j’ai vu, j’ai vaincu
» pourrait être une phrase
de Bernar (sans “d”) Venet.
De César (l’artiste), il fut

proche, et de César (l’empereur romain)
il a certainement l’ego et la folie des gran-
deurs... Le fringant septuagénaire origi-
naire des Hautes-Alpes aurait, en effet,
quand on l’écoute, à peu près tout inventé
ou anticipé de l’histoire de l’art de la se-
conde moitié du 20e siècle. La première
sculpture informelle ? C’est lui, laissant
du charbon en tas à Nice en 1963. L’utili-
sation de la ligne aléatoire en sculpture ?
Lui encore, à travers de nombreuses œu-
vres depuis les années 1970. La peinture
noire réalisée avec des pieds ? Lui tou-
jours, au cours de son service militaire !
Et du côté du minimalisme, de l’art géo-
métrique et de l’art conceptuel, il aurait
été parmi l’un des premiers Français à s’y

lancer, aidé par ses “cousins” américains,
car c’est à New York et  aux États-Unis
que l’artiste trouvera écho et succès, trou-
vant là un espace où déployer son énergie
débordante.

NANAR CONTEmPORAIN ?
« Quand je m’attaque à un nouveau do-
maine, je fonce et j’y vais » résume, dans un
mélange improbable de bonhomie et de
confiance en soi survitaminée, Bernar
Venet. Et, il faut reconnaître que “ça”
marche, que les œuvres presque toujours
surdimensionnées de l’artiste sont vrai-
ment impressionnantes. Il en fait des
tonnes (certaines sculptures en acier cor-
ten pèsent jusqu’à... 200 tonnes !) et l’on
ne s’ennuie guère en parcourant les trois
étages du musée, où sa rétrospective a été
conçue en rétropédalant dans le temps :
d’aujourd’hui et ses spirales d’acier aux

premiers essais de peinture pédestre en
1959, en passant par toute une période
conceptuelle où l’artiste représentait 
notamment des courbes ou des équations
mathématiques... Mais si vous voulez
conserver un sentiment entièrement 
positif de cette exposition (tour à tour 
impressionné, amusé, surpris...), ne faites
pas la même erreur que nous : ne parcou-
rez pas l’exposition deux fois ! Car au 
second regard, les œuvres de Venet ne
tiennent guère (trop répétitives, esthéti-
santes, tape-à-l’œil), comme une énorme
baudruche d’acier ou de charbon qui se
dégonfle, malgré le souffle surhumain de
l’artiste.

RéTROSPECTIVE 
BERNAR VENET
Au Musée d’Art Contemporain
Jusqu’au 6 janvier 2019 

ART CONTEmPORAIN

VENET, VIDI, VICI
le Musée d’Art Contemporain présente une rétrospective XXl consacrée à bernar Venet, 

en 170 œuvres datant de 1959 à aujourd’hui, souvent démesurées et... pesantes.
PAR JEAN-EMMANUEL DENAVE

MARIANNE HOUTKAMP
Sculpture, bronze
ARTCLUB GALLERY
22-23 place Bellecour, Lyon 2e (04 78 37 47 37)
Jusqu’au 10 nov
ARNAUD BRIHAY

vions, chambres d’hôtels, forêts
denses, rétroviseurs
automobiles... Tout est

occasion pour le globe-trotteur
Arnaud Brihay (né en 1972 en
Belgique et résidant à Lyon) de
petites ou de grandes fulgurances
sensuelles et poétiques, parfois
aussi inquiétantes ou
mélancoliques. Entre son regard
subjectif et le monde réel, ses
images tissent un entre-deux au
moyen de deux grands effets
stylistiques : le flou et la 
saturation.

L’ABAT-JOUR
33 rue René Leynaud, Lyon 1er
Jusqu’au 17 nov
+ ARTICLE SUR PETIT-BULLETIN.FR
ROBERT PUJADE
GALERIE DOMUS
31 avenue Pierre de Coubertin - Campus de la Doua,
Villeurbanne (04 72 44 79 45 )
Jusqu’au 23 nov
ROBERT COMBAS 
+ JULIETTE CLOVIS
GALERIE PETITJEAN
60 rue Auguste Comte, Lyon 2e (06 09 69 85 15)
Du 5 oct au 1er déc
BEATRIX VON CONTA 
+ WILLIAM KLEIN 
+ GÉRALDINE LAY + DENIS ROCHE
+ PHILIPPE PÉTREMANT
Photographie
GALERIE LE RÉVERBÈRE
38 rue Burdeau, Lyon 1er (04 72 00 06 72)
Jusqu’au 29 déc

CENTRES D’ART
GABRIELLE DECAZES
L’ATTRAPE-COULEURS
Place Henri Barbusse, Lyon 9e (04 72 19 73 86)
Jusqu’au 28 oct
BENOÎT HUOT + SCOTT HOVE 
+ REMKO
SPACEJUNK
16 rue des Capucins, Lyon 1er (04 78 72 64 02)
Jusqu’au 10 nov
RAINIER LERICOLAIS
URDLA
207 rue Francis de Pressensé, Villeurbanne (04 72 65 33
34)
Jusqu’au 30 nov
PU YINGWEI 
NOUVEL INSTITUT FRANCO-CHINOIS
2 rue Sœur Bouvier, Lyon 5e
Jusqu’au 31 déc

BIBLIOTHèqUES
VUES DU QUARTIER JEAN MACÉ
BIBLIOTHÈQUE DU 7e JEAN MACÉ
2 rue Domer, Lyon 7e (04 78 96 48 30)
Jusqu’au 6 oct
LEONORA BAUMANN 
+ FRANCK BOUTONNET
Photographie
BIBLIOTHÈQUE DU 1er

7 rue Saint-Polycarpe, Lyon 1er (04 78 27 45 55)
Jusqu’au 13 oct
1918 : GAGNER LA PAIX
BIBLIOTHÈQUE DE LA PART-DIEU
30 boulevard Vivier Merle, Lyon 3e (04 78 62 18 00)
Jusqu’au 5 janv 19, 4e étage espace
patrimoine

AUTRES LIEUx
SÉBASTIEN LECOULTRE
Dessin
LE BAL DES ARDENTS
17 rue Neuve, Lyon 1er (04 72 98 83 36)
Jusqu’au 3 oct
80e SALON REGAIN
RENCONTRE DES ARTS
70 artistes peintres, sculpteurs,
photographes
PALAIS DE BONDY
18 quai de Bondy, Lyon 5e (04 78 30 18 98)
Jusqu’au 7 oct
CATHERINE FOURNIAU
Sculpture et dessin 
MATIÈRE CONTACT
7 rue de la Victoire, Lyon 3e (04 72 61 85 29)
Du 5 au 11 oct, de 15h à 19h ; entrée libre
LES NOUVEAUX SAUVAGES
HALLE DEBOURG
Impasse des Chalets, Lyon 7e
Du 5 oct au 11 nov
+ ARTICLE SUR PETIT-BULLETIN.FR
GAËLLE LOTH
LA PLACE DE L’ART
place de la République, Lyon 2e
Jusqu’au 12 oct
QUENTIN FERNANDES
BLITZ
4 rue Louis Vitet, Lyon 1er
Jusqu’au 12 oct
KALOUF

rtiste de la faune et de la flore,
Kalouf signe une exposition

luxuriante et engagée, à charge
contre la destruction de
l’environnement et les hypocrisies
marketing et politiques à ce sujet.
Au menu : des œuvres inédites sur
bois recyclé, une œuvre
augmentée, une édition textile et
des surprises... 

SITIO
3 place Gensoul, Lyon 2e
Jusqu’au 13 oct
+ ARTICLE SUR PETIT-BULLETIN.FR
UN MONDE NUMÉRIQUE 
MJC DE SAINTE-FOY-LÈS-LYON
112 Avenue Maréchal Foch, Sainte-Foy-lès-Lyon
Jusqu’au 13 oct
THIBAULT CARLES
ORANGERIE DU PARC DE LA TÊTE D’OR
Lyon 6e
Du 4 au 14 oct
RÉFUGIÉS

vec la série Réfugiés d’Arte
Reportage et à travers les

témoignages d’une quarantaine
d’auteurs et autrices de bandes
dessinées sur les grandes crises
migratoires, l’exposition explore la
manière dont le 9e art se fait
porte-voix et miroir d’une époque.

HÔTEL DE VILLE DE VILLEURBANNE
Place Lazare-Goujon, Villeurbanne (04 78 03 68 59)
Jusqu’au 19 oct ; entrée libre
+ ARTICLE SUR PETIT-BULLETIN.FR
GUETTY LONG
MAIRIE DU 1ER
place Sathonay, Lyon 1er (04 72 98 54 04)
Jusqu’au 19 oct
BLANDINE RIVIÈRE
Photographie
MAISON POUR TOUS - SALLE DES RANCY
249 rue Vendôme, Lyon 3e (04 78 60 64 01)
Jusqu’au 19 oct ; entrée libre
LA CONFLUENCE, 
15 ANS DÉJÀ
ARCHIVES MUNICIPALES DE LYON
1 place des Archives, Lyon 2e (04 78 92 32 50)
Jusqu’au 20 oct
LONGUE VIE
À LA CITÉ MIGNOT !

Photographie
ARCHIVES MUNICIPALES DE LYON
1 place des Archives, Lyon 2e (04 78 92 32 50)
Jusqu’au 20 oct
BÂTI : PENSER 
LA “TEXTILITÉ” DU BÂTI
Par la Martinière Diderot et la Cie La
Chambre Noire
CAUE DU RHÔNE
6 bis quai Saint-Vincent, Lyon 1er (04 72 07 44 55)
Jusqu’au 20 oct
BIOULÈS, COMBAS, BURAGLIO,
DUPUY, BEN, GAROUSTE,
VIALLAT...
PISCINE STE FOY
26 avenue du 11 Novembre, Sainte-Foy-lès-Lyon (04 72 32
59 92)
Jusqu’au 21 oct
LISE ROUSSEL
Sérigraphie et gouache 
ÉPICERIE MODERNE
Place René Lescot, Feyzin (04 72 89 98 70)
Jusqu’au 25 oct
PEREBISOU
Photographie 
LA FERME DU VINATIER
Centre hospitalier Le Vinatier, 95 boulevard Pinel, Bron 
(04 37 91 51 11)
Jusqu’au 26 oct

PASCAL LIONNET
CARRÉ D’ARTISTES
57 passage de l’Argue, Lyon 2e (04 78 37 02 14)
Jusqu’au 28 oct
BIENNALE DE MOSAÏQUE
CONTEMPORAINE 
FORT DE VAISE - FONDATION RENAUD
25 boulevard Antoine de Saint-Exupéry, Lyon 9e
Jusqu’au 28 oct ; entrée libre
JEAN-LOUIS BOUCHARD
Photographie 
ENSSIB
27 boulevard du 11 novembre, Villeurbanne (04 72 44 43
43)
Jusqu’au 2 nov
ROMAIN ÉTIENNE 
MJC MÉNIVAL
29 avenue de Ménival, Lyon 5e (04 72 38 81 61)
Jusqu’au 2 nov
MALAVIDA
HELLO DARKNESS
16 quai Romain Rolland , Lyon 5e
Jusqu’au 3 nov
REGARDS SUR LA PAIX
PLACE CHAZETTE
Place Louis Chazette, Lyon 1er
Jusqu’au 11 nov
DELPHINE CARAZ + NADINE
LAHOZ-QUILEZ + DOMINIQUE
TORRENTE
LA MOSTRA
3 rue du Suel, Givors (04 72 49 18 18)
Du 6 oct au 17 nov
CÉLINE VILLEGAS
POLTRED
54 Cours de la Liberté, Lyon 3e
Jusqu’au 25 nov
LEONARDO DA VINCI

exposition Da Vinci est la
traduction en volumes de

bois, et à petite échelle, des
nombreuses machines que Léonard
de Vinci inventait ou cherchait à
améliorer, en les dessinant dans ses
carnets. Une centaine de machines
sont présentées au public, dans un
esprit pédagogique et une
scénographie dépouillée. Rien de
plus, rien de moins.

LA SUCRIÈRE
Les Docks, 49-50 quai Rambaud, Lyon 2e (04 27 82 69 40)
Jusqu’au 13 janv 19
LES TRACES - HISTOIRES D’UNE
PRISON, MONTLUC 1921-2010
MÉMORIAL DE LA PRISON DE MONTLUC
1 rue Jeanne-Hachette, Lyon 3e
Jusqu’au 28 avril 19, du mer au sam de 14h
à 17h30
BONAE MEMORIAE - PREMIERS
CHRÉTIENS SUR LA COLLINE DE
FOURVIÈRE (4E - 7E SIÈCLES)
L’ANTIQUAILLE
49 montée Saint-Barthélémy, Lyon 5e
Du 5 au 3 oct 19

fESTIVAL 9PH
PHOTOGRAPHIE ET

ImAGE
CONTEmPORAINE

Du 7 sept au 27 oct 
Rens. : lebleuduciel.net
Entrée libre
IMAGES FRONTIÈRES
Exposition collective
MAPRAA
9 rue Paul Chenavard, Lyon 1er (04 78 29 53 13)
Jusqu’au 6 oct
THAÏVA OUAKI
GALERIE B+
1 rue Chalopin, Lyon 7e
Jusqu’au 13 oct
MARTIN BECKA
Photographie
GALERIE REGARD SUD
1-3 rue des Pierres Plantées, Lyon 1er (04 78 27 44 67)
Jusqu’au 27 oct
MARINE LANIER
Photographie
ESPACE ARTS PLASTIQUES MADELEINE-
LAMBERT
12 rue Eugène-Peloux, Vénissieux (04 72 21 44 44)
Jusqu’au 3 nov
VALÉRIE JOUVE + LAURENT
MULOT + GILLES VERNERET
GALERIE FRANÇOISE BESSON
10 rue de Crimée, Lyon 1er (04 78 30 54 75)
Jusqu’au 3 nov
NICOLO DEGIORGIS
CENTRE D’ARTS PLASTIQUES DE SAINT-FONS
Espace Léon Blum - Rue de la Rochette, Saint-Fons (04 72
09 20 27)
Jusqu’au 3 nov
DANILA TKACHENKO 
+ SYLVIE BONNOT
Photographie
LE BLEU DU CIEL
12 rue des Fantasques, Lyon 1er (04 72 07 84 31)
Jusqu’au 10 nov
CHLOÉ SERRE

eune plasticienne et
performeuse, Chloé Serre

décortique à la BF15 nos gestes et
nos comportements dans la sphère
publique. Pour cela, elle réalise de
drôles d’objets et de sculptures
minimalistes suggérant
l’organisation de notre espace social.
Et présente aussi des portraits en
“gestes caractéristiques” de femmes
âgées rencontrées à Lyon.

LA BF15
11 quai de la Pêcherie, Lyon 1er (04 78 28 66 63)
Jusqu’au 17 nov
+ ARTICLE SUR PETIT-BULLETIN.FR

mUSéES

MuSÉe GAllO-ROMAIn 
De SAInT-ROMAIn-en-GAl
Saint-Romain-en-Gal (04 74 53 74 01)

À LA RECHERCHE DES PONTS
PERDUS
Jusqu’au 10 nov, du mar au dim de 10h à
18h ; 3€/6€

MuSÉe uRbAIn TOny GARnIeR
4 rue des Serpollières, Lyon 8e (04 78 75 16 75)

LA VIE MODE D’EMPLOI
u gré de reconstitutions
d’intérieurs d’appartements et

explications, ce n’est rien moins que
l’accession à un habitat salubre et
digne qui se dessine sous nos yeux
dans cette exposition passionnante,
traitant un sujet éminemment
important : le logement. Qui n’est
toujours pas une évidence au XXIe
siècle pour chacun.

Jusqu’au 16 déc, du mar au dim de 14h à
18h ; 0€/4€/5€

+ ARTICLE SUR PETIT-BULLETIN.FR

MuSÉe D’ART COnTeMpORAIn
Cité Internationale, 81 quai Charles de Gaulle, Lyon 6e 

BERNAR VENET
Jusqu’au 6 janv 19, du mer au ven de 11h à
18h, sam et dim de 10h à 19h ; 0€/6€/9€

+ ARTICLE CI-DESSUS

MuSÉe DeS COnFluenCeS
86 Quai Perrache, Lyon 2e (04 28 38 11 90)

TOUAREGS
est une petite exposition,
mais elle ouvre sur une

immensité : celle d’un désert, le
Sahara. Là où vit et crée un peuple,
les touaregs, auquel ce parcours est
consacré. Fidèle à l’esprit d’un lieu
où les disciplines s’emmêlent,
l’évasion débute par un clip en
animation et se clôture au son de
Tinariwen. Mais avant ça, c’est
l’artisanat et surtout les bijoux de
diverses époques, montrant
l’évolution et le renouvellement
constants, qui auront émerveillé
par leur sens de l’harmonie et
rythmé la visite au cœur de l’âme
de ce peuple nomade. Une petite
exposition, mais surtout un point
de départ vers un long voyage.

Jusqu’au 4 nov, du mar au ven de 11h à 19h
(nocturne jeu jusqu’à 22h), sam, dim et jrs
fériés de 10h à 19h  ; jusqu’à 9€

+ ARTICLE SUR PETIT-BULLETIN.FR

HUGO PRATT
a vie aventureuse de l’auteur
est devenue tout aussi

mythique que celle de ses
personnages. Les Scorpions du
Désert, Sergent Kirk, Ann de la
jungle et bien sûr Corto Maltese
sont autant d’invitations à explorer
un Ailleurs imprégné d’exotisme, de
chamanisme et de romantisme.
Une partie de son œuvre inspirée
du Grand Nord et du Grand Océan
est présentée de manière
comparative. Les dessins seront
confrontés à des pièces
d’ethnographie issues de la
collection du musée. Autant de clés
de compréhension du souffle de
l’auteur qui initieront une invitation
au voyage poétique.

Jusqu’au 24 mars 19, du mar au ven de 
11h à 19h (nocturne jeu jusqu’à 22h), 
sam, dim et jrs fériés de 10h à 19h  ;
jusqu’à 9€

+ ARTICLE SUR PETIT-BULLETIN.FR
YOKAINOSHIMA, 
ESPRITS DU JAPON
Jusqu'au 25 août 2019 ; du mar au ven de
11h à 19h (sf jeu jusqu'à 22h), sam et dim
de 10h à 19h Jusqu'à 9€

GALERIES
FO2
Sculpture 
LA GALERIE VALÉRIE EYMERIC
33 rue Auguste Comte, Lyon 2e
(04 78 37 95 61)
Jusqu’au 6 oct
BLANCHE BERTHELIER
GALERIE JEAN-LOUIS MANDON
3 rue Vaubecour, Lyon 2e (06 30 87 47 55)
Jusqu’au 6 oct
NADÈGE DRUZKOWSKI
GALERIE ELIZABETH COUTURIER
25 rue Burdeau, Lyon 1er (04 27 78 82 32)
Jusqu’au 6 oct
LOUIS BONIFASSI 
GALERIE HUIT’YV
8 cours Lafayette, Lyon 3e
Jusqu’au 10 oct
VINCENT ERRA
Peinture
GALERIE BRIGIT LANGLOY
1 rue des Estrées, Lyon 5e (04 78 37 96 98)
Jusqu’au 13 oct
LITHOGRAPHIES 
DE GRANDS MAÎTRES
Ambrogiani, Cesar, Raza, Cottavoz,
Jansem...
GALERIE MICHEL ESTADES
61 quai Saint-Vincent, Lyon 1er (04 78 28 65 92)
Jusqu’au 13 oct

RÉMI BLASQUEZ
Photographie
L’ALCÔVE
15 rue Leynaud, Lyon 1er
Du 4 au 14 oct
GRÈVE BLANCHE
LA PROMESSE DE L’EAU
Exposition collective
GALERIE LICENCE IV
5 place du Gouvernement, Lyon 5e
Jusqu’au 21 oct
YOLAINE WUEST
GALERIE VIS’ART
26 quai Romain Rolland, Lyon 5e (09 83 28 38 10)
Du 9 au 21 oct
LOUISA MARAJO
Peinture 
GALERIE KASHAGAN
12 rue des Capucins, Lyon 1er (04 78 30 89 96)
Jusqu’au 27 oct
PIERRE ANTONELLI
Dessin 
GALERIE MATHIEU
48 rue Burdeau, Lyon 1er (04 78 39 72 19)
Jusqu’au 27 oct
OLIVIER GIROUD 
+ JEAN PIERRE SCHNEIDER
GALERIE POME TURBIL
48 rue Burdeau, Lyon 1er
Jusqu’au 27 oct
BIG BEN
Street art
ICI ON DONNE DES POMMES
6 rue Saint-Georges, Lyon 5e
Jusqu’au 31 oct
+ ARTICLE SUR PETIT-BULLETIN.FR
ELISABETH WADECKI
GALERIE ATELIER 28
28 rue Burdeau, Lyon 1er (04 78 28 07 72)
Jusqu’au 3 nov
MARIE-PIERRE BRUNEL
GALERIE PAUL RIPOCHE
6 rue Burdeau, Lyon 1er (06 83 25 35 69)
Jusqu’au 3 nov
ELZEVIR + GILLES GHEZ 
+ IVAN MESSAC + JACQUES POLI 
+ MURIEL POLI + NICOLAS
RUBINSTEIN
Dessin
GALERIE ANNE-MARIE ET ROLAND PALLADE
35 rue Burdeau, Lyon 1er (09 50 45 85 75)
Jusqu’au 3 nov
OH SE BATTRE REND HEUREUX
MÊME SI LA DÉFAITE EST TOTALE
Exposition collective 
METAMORPHIK GALERIE
22 grande rue, Sainte-Foy-lès-Lyon
Jusqu’au 3 nov
DOMINIQUE ALLAIN
Sculpture
RACONT’ARTS
13 quai de la Pêcherie, Lyon 1er
Du 5 oct au 4 nov
PHILIPPE CALANDRE
Photographie 
GALERIE VRAIS RÊVES
6 rue Dumenge, Lyon 4e (04 78 30 65 42)
Jusqu’au 10 nov

RETROUVEZ L’INTÉGRALITÉ DES 
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Effondrement Angles, 2012 de Bernar Venet Tas de charbon et goudrons, 1963 de Bernar Venet
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l l’énonce dans ses inten-
tions : « il n’y a ici pas de
distribution de rôles ». Le
metteur en scène (de la

compagnie Le Temps est Incer-
tain mais on Joue Quand
Même) Camille de La Guillon-
nière n’attribue pas de person-
nages à ses six comédiens
faisant ainsi circuler la parole
car, dit-il « c’est vraiment l’écri-
ture de Balzac que nous voulons
porter au plateau ».
Finement découpée et adaptée,
elle s’entend effectivement sans
émouvoir toutefois, sous l’étei-
gnoir de phrases dites simultanément par plu-
sieurs d’entre eux, comme un chœur inutile.
Eugénie, fille d’un homme avare, qui ira
jusqu’à ne pas soigner son épouse car cela a un
coût, se prend d’amour pour son cousin. Le
père de celui-ci ayant fait faillite, le patriarche
s’oppose à cette liaison. Dans un décor simple
et efficace fait de fenêtres mobiles, ce récit se
déroule simplement mais manque de souffle.

« NOUS VERRONS CELA »
D’où vient que très régulièrement, les metteurs
en scène refusent de dialoguer outre mesure les
textes non-théâtraux qu’ils adaptent ? Bien sûr,
nulle règle n’impose cette forme mais force est
de constater dans ce travail, entre mille autres
(dont la semaine dernière la première des trois

nouvelles de Carver adaptées par Julie 
Guichard aux Clochards Célestes) que cela en-
trave la narration. Ainsi, entend-on dans Eugé-
nie Grandet des ponctuations telles « dit-il » ou
« s’écria madame » ou incluant des didascalies
au cœur de l’action de sorte à ce que le person-
nage central est interrompu par « elle se leva et
alla s’asseoir sur le caillou du jardin ».
Par ailleurs, le metteur en scène surligne le
moment où Eugénie découvre l’amour – une
acmé du récit – par une chanson estampillée
80’s (Girls Just Want To Have Fun de Cyndi 
Lauper). Et enferme dans un siècle passé ce
texte pourtant intemporel.

EUGÉNIE GRANDET 
Au Théâtre de la Renaissance du 10 au 12 octobre

THéâTRE

BALZAC AU PIED DES LETTRES
Aimer ou posséder ? Ceּמe question ancestrale est au centre 

de l’adaptation d’Eugénie Grandet par une jeune troupe de nouvelle 
Aquitaine qui se prend les pieds dans le tapis de l’adaptation romanesque.

PAR NADJA POBEL

I

THéâTRE

enS ThÉâTRe KAnTOR
15 parvis René Descartes, Lyon 7e

CHUT
Ecrit et ms Esther Friess et Jeanne Dura,
1h15
Mer 3 oct à 20h ; 6€/7€

eSpACe 44
44 rue Burdeau, Lyon 1er (04 78 39 79 71)

LA GOUTTE D’EAU
De Grégory Santana, par la Cie Petits
Riens, 55 min. Décidés à mettre fin à leurs
jours, deux inconnus se disputent l’unique
balle d’un revolver
Jusqu’au 4 oct, mar à 20h30, mer et jeu à
19h30 ; de 10€ à 17€

JE NE SERAI PLUS 
JAMAIS VIEILLE
Ms Patrick Zeff-Samet, 1h20. Seule face au
public, Adèle raconte le harcèlement que
son conjoint lui fait vivre
Du 5 au 7 oct, ven et sam à 20h30, dim à
18h ; de 10€ à 17€

FEMMES ABYSSES
Ms Léo Betti, par la Cie Nysos Théâtre,
1h45
Du 9 au 14 oct, mar, ven, sam à 20h30, mer,
jeu à 19h30, dim à 18h ; de 10€ à 17€

CÉleSTInS, ThÉâTRe De lyOn
4 rue Charles Dullin, Lyon 2e (04 72 77 40 00)

LE DERNIER MÉTRO
algré de belles trouvailles
scénographiques (une

séquence à la verticale, ces
quelques estrades mobiles pour
signifier un théâtre) et un jeune
acteur parfaitement sur ressort
dans les pas de Depardieu (Fabien
Coquil), cette version théâtrale du
film de Truffaut contribue surtout à
montrer les limites d’un scénario
sans relief.

Jusqu’au 4 oct, à 20h ; de 9€ à 38€

MJC MOnplAISIR
25 avenue des Frères Lumière, Lyon 8e (04 72 78 05 70)

LES COPAINS D’EN BAS 
Par la Cie Artiflette, de et avec Claire
Davienne et Ignace Fabiani, ms Juan
Antonio Martinez y Carrion. Chroniques
d’un quotidien dans la cité Magnolia
Jeu 4 oct à 20h30 ; prix libre

RADIAnT-belleVue
1 rue Jean Moulin, Caluire (04 72 10 22 10)

APRÈS UNE SI LONGUE NUIT
De Michèle Laurence, ms Laurent Natrella.
Analyse des traumatismes de la guerre sur
la destinée de quatre orphelins 
Sam 6 oct à 20h30 ; 18€/22€/24€

le KARAVAn ThÉâTRe
50 rue de la République, Chassieu (04 78 90 88 21)

RÉCITS DE MON QUARTIER
De et avec Jean-Jérôme Esposito, ms Julie
Lucazeau, 1h20
Ven 5 oct à 20h ; 18€/22€

ThÉâTRe De lA CROIX-ROuSSe
Place Joannès Ambre, Lyon 4e (04 72 07 49 49)

SONGS
Ms Samuel Achache, dir mus Sébastien
Daucé, par l’Ensemble Correspondances.
une femme chante et prend les peines des
autres pour que les vivants soient allégés
de leurs douleurs. 1h30
Jusqu’au 5 oct, à 20h ; de 5€ à 27€

ERVART OU LES DERNIERS JOURS
DE FRÉDÉRIC NIETZSCHE
De Hervé Blutsch, ms Laurent Fréchuret,
1h50. Comédie autour d’un anti-héros fou
de jalousie au point de mettre la ville à feu
et à sang.
Du 9 au 13 oct, à 20h, sf sam à 19h30 ; de
5€ à 27€

MuSÉe DeS COnFluenCeS
86 Quai Perrache, Lyon 2e (04 28 38 11 90)

AUX ORIGINES DU THÉÂTRE
MASQUÉ KYÔGEN : L’ART 
DU RIRE
Conférence et démonstration 
Ven 5 oct à 12h30 ; entrée libre
+ COUP D’ŒIL P.13
TROIS CLASSIQUES 
DU KYÔGEN
Pièces comiques de théâtre traditionnel
japonais, avec Tadashi Ogasawara et
Hiroaki Ogasawara
Sam 6 oct à 20h ; 12€/15€

+ COUP D’ŒIL P.13
PETITES PIÈCES 
DE THÉÂTRE KYÔGEN
Avec Tadashi Ogasawara et Hiroaki
Ogasawara, 
Sam 6 oct à 15h30 et 17h ; entrée libre
+ COUP D’ŒIL P.13

le TObOGGAn
14 avenue Jean Macé, Décines (04 72 93 30 14)

MON ANGE
De Henry Naylor, ms Jérémie Lippmann
Sam 6 oct à 20h30 ; de 11€ à 22€

ThÉâTRe InSTAnT T.
35 rue Imbert Colomès, Lyon 1er (04 78 39 45 83)

DÉMASQUÉES
De S. Corbioli et C. Moret-Bailly
Du 3 au 6 oct, à 20h30 ; 12€/16€

lA bOîTe à GAnTS
6 rue Pierre Blanc, Lyon 1er (06 80 85 08 27)

EMMA
D’après Jorn Riel, par la Collectif Les
Éprouvettes, ms Serge Priniotakis
Sam 6 oct à 20h30  ; 8€/10€

ThÉâTRe De VIlleFRAnChe
Place des Arts, Villefranche-sur-Saône (04 74 68 02 89)

PORTRAIT DE LUDMILLA 
EN NINA SIMONE
Texte et ms David Lescot, 1h05. Portrait
chanté où le modèle se confond avec son
sujet
Sam 6 et dim 7 oct sam à 20h30 et dim à
17h ; de 10€ à 25€

le FOu
2 rue Fernand Rey, Lyon 1er (09 54 09 23 93)

CARTE BLANCHE 
À LA COMPAGNIE FIÈVRE
Du 5 au 7 oct, ven à 20h30, sam à 14h et
20h30, dim à 14h, 18h et 20h30 ;
9€/12€/14€

le SÉMAphORe
ThÉâTRe D’IRIGny
Rue de Boutan, Irigny (04 72 30 47 90)

LE TOUR COMPLET DU CŒUR 
Théâtre forrain, par la Cie Attention Fragile,
37 pièces de Shakespeare jouées en une
soirée...3h30
Du 3 au 7 oct, à 20h, sf dim à 15h ; de 8€ à
20€

SAlle DeS FêTeS MARCy
Place Lancelin, Marcy-l\’Étoile

ET ATMOSPHÈRE 
CRÉA LA FEMME
De Florence Mallet, théâtre burlesque 
Du 5 au 7 oct, ven, sam à 20h, dim à 17h ;
9€/13€

ThÉâTRe ASTRÉe
Campus de la Doua, 6 avenue Gaston Berger, Villeurbanne
(04 72 44 79 45)

DE L’AIR ! 
Ms Claire Truche, par la Nième Compagnie.
Quand Homo sapiens doit vivre des
situations de plus en plus contraintes,
comment cet animal moderne fait-il pour
respirer ? 1h30
Jusqu’au 9 oct, à 19h19 (relâches les 6 et 7) ;
6€/12€

ThÉâTRe De l’ÉlySÉe
14 rue Basse-Combalot, Lyon 7e (04 78 58 88 25)

ET LE CIEL EST PAR TERRE
De Guillaume Poix, par la Cie A part
Entière, ms Véronique Kapoïan-Favel.
Histoire de famille dont la plupart des
membres ont passé l’âge de vivre
ensemble.
Du 4 au 12 oct, à 19h30 (relâches du 7 au 9) ;
10€/12€

ThÉâTRe De lA RenAISSAnCe
7 rue Orsel, Oullins

EUGÉNIE GRANDET
De Balzac, par la Cie Le Temps est incertain
mais on joue quand même !, ms Camille
de la Guillonnière, 1h40
Du 10 au 12 oct à 20h ; de 5 à 24€
+ ARTICLE CI-DESSUS

M
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Mardi 16 octobre | 20h30

Pièce pour 13 danseurs
DANSE 

DÈS 12 ANS
Ballet Preljocaj

T A R I F 
8 €  30 €

 À voir 

en fam
ille 

dès 8 a
ns !

15 h 30

 

Gare de Vénissieux

17min depuis Bellecour + 5min à pied

8min depuis le plateau des Minguettes + 5 min à pied
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ThÉâTRe nATIOnAl 
pOpulAIRe
8 place Lazare-Goujon, Villeurbanne (04 78 03 30 00)

ILLUSIONS 
livier Maurin est un maître
pour mettre au jour les

sournoises fêlures et les sentiments
aussi cruels que puissants. Déjà
dans En courant, dormez d’Oriza
Hirata, il faisait place aux non-dits
et aux murmures. Ici, grâce à ses
comédiens d’une précision
d’horloger, il traque les sentiments
de ce vieux Dennis. Il y a du Amour
de Haneke ici et le premier
monologue qui ouvre le spectacle
est de ceux que vous gardez
longtemps avec vous.

Jusqu’au 13 oct, mar, mer, ven, sam à
20h30, jeu à 20h, dim à 16h (relâche lun) ;
14€/19€/25€

LE MONDE D’HIER
SOUVENIRS D’UN EUROPÉEN 
D’après Stefan Zweig, ms Jérôme Kircher
et Patrick Pineau
Du 9 au 13 oct, à 20h sf jeu à 19h30 ;
14€/19€/25€

COMÉDIe ODÉOn
6 rue Grolée, Lyon 2e (04 78 82 86 30)

DEVOS, RÊVONS DE MOTS !
Ms Fabrice Eberhard, 1h
Jusqu’au 13 oct, du mar au sam à 21h ;
12€/15€

CALAMITY JOB
De Jacques Chambon, ms Patricia
Thevenet, 1h20
Du 6 au 27 oct, sam à 17h ; 20€/25€

LE PORTEUR D’HISTOIRE 
D’Alexis Michalik
Jusqu’au 2 fév 19, du mar au sam à 19h ;
26€/32€

ThÉâTRe DeS MARROnnIeRS
7 rue des Marronniers, Lyon 2e (04 78 37 98 17)

LE COMÉDIEN 
MÉTAMORPHOSÉ 
De Stefan Zweig, ms Thibaud Vincent, par
la Cie La Onzième
Du 9 au 17 oct, du mar au sam à 20h30,
dim à 17h (relâche lun)  ; 8€/12€/15€

ThÉâTRe CARRÉ 30
12 rue Pizay Lyon 1er

PROFIT SUR ORDONNANCE
De Lindsay Barralon et la Cie Mange et
Tais-toi. Pièce sur le système médical et
ses dérives.
Du 4 au 6 oct ; à 20h30 sf dim à 15h30 ;
10/15€

le nID De pOule
17 rue Royale, Lyon 1er

LES FURIEUSES
De Patrick Dubost, par le Groupe Tonne
Du 9 au 21 oct, mar, mer jeu à 19h30, dim à
17h ; prix libre

le ShAlAlA
95 montée de la Grande-Côte, Lyon 1er

LES 7 JOURS DE SIMON LABROSSE
De Carole Fréchette
Jusqu’au 29 déc, ts les sam à 21h ; 10€

DANSE

bAC à SAble
6 place Camille Georges, Lyon 2e

LE SACRE DU PRINTEMPS 
D’Igor Stravinsky, ms Benjamin Forel
Mer 3 et jeu 4 oct à 20h ; 5€/10€/15€

MAISOn De lA DAnSe
8 avenue Jean Mermoz, Lyon 8e (04 72 78 18 00)

DADA MASILO’S GISELLE
Chor Dada Masilo, 1h10
Du 3 au 7 oct, mer à 19h30, jeu, ven 20h30,
sam 15h, 20h30, dim 15h ; de 20€ à 40€

SAlle pOlyVAlenTe 
bOuRGOIn-JAllIeu
92 Avenue Professeur Tixier, Bourgoin-Jallieu

BIENVENUE
Chor Eugénie Rebetez
Mar 9 oct à 20h30 ; 14€/18€

le RIDeAu ROuGe
1 place Bertone, Lyon 4e (04 72 05 10 00)

CABARET BURLESQUE
Effeuillage burlesque
Jusqu’au 9 déc, à 21h45 les dim 09/09 ; 22€

CAfé-THéâTRE /
HUmOUR

bOuRSe Du TRAVAIl
205 place Guichard, Lyon 3e

PIERRE-EMMANUEL BARRÉ
Jeu 4 oct à 20h30 ; 33€/35€

IRIS
1 montée des Roches, Francheville (0478595808)

AUDREY VERNON
Ven 5 oct à 20h30 ; 8€/13€/15€

eSpACe GeRSOn
1 place Gerson, Lyon 5e (04 78 27 96 99)

YANNICK BOURDELLE
Du 3 au 6 oct, à 20h30 sf sam à 21h15 ;
14€/16€

MANUEL PRATT 
Jusqu’au 27 nov, mar à 20h30 ; 12€

DELPHINE DELEPAUT
Jusqu’au 29 déc, sam à 18h45 ; 14€/16€

ThÉâTRe De l’AnAGRAMMe
27 rue Royale, Lyon 1er (04 78 27 83 12)

COUGAR À VOUS !
Du 3 au 6 oct, à 20h30 ; 5€/10€

RADIAnT-belleVue
1 rue Jean Moulin, Caluire (04 72 10 22 10)

BERNARD MABILLE
Dim 7 oct à 16h ; 34€/36€

le bOuI bOuI
7 rue Mourguet, Lyon 5e (04 72 05 10 00)

FELIX LE BRAZ 
Jusqu’au 13 oct, du mar au sam à 21h30 ;
19€

OLIVIA MOUBRI
Lun 8 oct ; 16€/21€
KANDIDATOR

andidator s’est imposé comme
l’un des tremplins les plus

ouverts et les plus importants dans
le milieu du café-théâtre lyonnais.
One man-show, stand-up, mimes,
chants... nombre d’artistes foulant
aujourd’hui les scènes lyonnaises
ont débuté là. 

Jusqu’au 23 déc, ts les dim à 20h ; 15€

+ ARTICLE SUR PETIT-BULLETIN.FR
BRICE LARRIEU
Ts les lun à 19h ; 19€

JACQUES HENRY NADER
Les  lun à 20h15 ; 16€/21€
JIM
Du mar au dim à 20h15 ; 19€

KARIM DUVAL
Du mar au sam à 21h30 ; 19€

le COMpleXe Du RIRe
7 rue des Capucins, Lyon 1er (04 78 27 23 59)

LES CHÂTEAUX DE SABLE
Jusqu’au 15 oct, les lun à 20h30 ; 15€

CÉLINE IANNUCCI
Jusqu’au 20 oct, mer, jeu, ven à 20h30, sam
à 20h et 22h ; 15€/18€

BIENVENUE DANS LA COLOC
Jusqu’au 20 oct, mer, jeu, ven à 20h30, sam
à 20h et 22h ; 15€/18€

le ShAlAlA
95 montée de la Grande-Côte, Lyon 1er

BURLINGUE
De Gérard Levoyer, ms Maxence Fontaine
Jusqu’au 26 oct, ts les ven à 21h15  ; 10€

COMMENT TILL NAQUIT-IL ?
Ms Daniel Pinault, spectacle de rue en
intérieur
Jusqu’au 27 oct, ts les sam à 17h ; 10€

L’UN N’EMPÊCHE PAS L’AUTRE
Ts les ven à 19h30 + 6/10 à 19h ; 10€

le nOMbRIl Du MOnDe
1 place Chardonnet, Lyon 1er (04 72 07 04 44)

FRANCHISE OBLIGATOIRE 
De Matthieu Burnel et Cédric Clémenceau,
par la troupe du Nombril du Monde 
Du jeu au sam à 19h30 ; 11€/15€/20€

le RIDeAu ROuGe
1 place Bertone, Lyon 4e (04 72 05 10 00)

DANS LA PEAU DE MA FEMME
Du mar au sam à 19h45, dim à 18h15 ; 22€

À CAUSE DES GARÇONS 
Du mar au sam à 21h30 + dim à 20h ; 22€

ImPROVISATION

IMpROVIDenCe
6 rue Chaponnay, Lyon 3e

CASTING
Sam 6 oct à 21h ; 14,50€/16€

kIDS

AMphIThÉâTRe De l’OpÉRA
Place de la Comédie, Lyon 1er (04 69 85 54 54)

LA BELLE ESCAMPETTE
Par Claire Monot et Anaïs Pin, théâtre
musical, dès 4 ans. Dans un château vivent
deux sœurs, l’une est craintive et sérieuse,
l’autre impulsive et spontanée
Mer 3 oct à 15h et 17h ; 5€/10€

le ShAlAlA
95 montée de la Grande-Côte, Lyon 1er

QU’EST-CE QUI T’ÉMEUH ?
Marionettes, de 6 mois à 2 ans
Jusqu’au 6 oct, les sam à 10h30, dim à
10h30 et 16h ; 10€

ThÉâTRe De VÉnISSIeuX
8 boulevard Laurent-Gérin, Vénissieux (04 72 90 86 68)

ATELIER PORTÉS ACROBATIQUES
Duo parent/enfant de 6 à 12 ans, 1h30
Sam 6 oct à 14h30 ; jusqu’à 12€

pATA’DôMe ThÉâTRe
62 route d’Yvours, Irigny (04 78 51 48 87)

LE VOISIN 
Par la Cie des Transports Publics, mime et
comédie dès 7 ans, 1h05
Du 5 au 7 oct, ven, sam à 20h30, dim à 18h ;
9€/14€/16€

CIRqUE

ThÉâTRe De VÉnISSIeuX
8 boulevard Laurent-Gérin, Vénissieux (04 72 90 86 68)

FAUNA
Dès 8 ans, 50min
Ven 5 oct à 20h ; de 5€ à 19€

SPECTACLES 

RAMDAM, un CenTRe D’ART
16 chemin des Santons, Sainte-Foy-lès-Lyon 
(04 78 59 62 62)

PEDRO, CŒURS FUGITIFS 
Textes de Pedro Lemebel, ms Manon
Worms
Ven 5 oct à 20h ; entrée libre

yelOlInO - MJC OullInS
10 rue Orsel, Oullins (04 72 39 74 93)

JACK, THÉORIE 
DES ENSEMBLES
Spectacle de marionnettes, 
dès 12 ans
Sam 6 oct à 20h30 ; 8€/10€

SOuS le CAIllOu
23 rue d’Austerlitz, Lyon 4e (04 27 44 34 38)

UNE NUIT... LA MER
D’Isabelle Autissier
Du 5 au 7 oct, à 20h ; 12€/15€

COUP D’OEIL 
THÉÂTRE
TRADITION
JAPON
Et si aller au théâtre permettait
aussi de feuilleter l’Histoire ?
Mieux que le festival Besf Of
des Subs qui permet de revoir
des créations d’une décennie
plus vieilles, le Musée des
Confluences, dans le cadre de
son exposition Yokainoshima,  propose de découvrir le kyôgen,
l’un des styles fondateurs du théâtre japonais. Au XIVe, la mimique
prend le pas sur les acrobaties héritées de la Chine des Tang (Ier siècle
après JC). Avec le nô (drame lyrique avec chant et danse bien
souvent), cette forme théâtrale basée sur l’improvisation, le dialogue
et le rire à partir de scènes de la vie quotidienne s’impose rapidement
; 400 à 500 pièces ont été transmises et 260 sont encore jouées dans
les écoles d’art nippones. C’est ce qu’il sera possible de voir le samedi
6 à 20h avec Tadashi Ogasawara et son fils Hiroaki Ogasawara dans
Rira bien qui rira le dernier, Bonsan (Le Voleur de bonsaïs) et Kobu-uri
(Le Vendeur de laminaires) en 1h30. Le vendredi à 12h30, ces deux
comédiens parleront de cet art spécifique qu’ils déploieront aussi 
dans l’expo le samedi après-midi. NP
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Grande Salle 
de l’Opéra de Lyon

Jeudi 18 octobre à 20h

Melingo  
Bloque Depresivo

De Buenos Aires à Valparaiso

Réservation  
De 15 à 45 €

L’Opéra national de Lyon  
est conventionné par 
le ministère de la Culture, 
la Ville de Lyon,  
la Région Auvergne -  
Rhône-Alpes  
et la Métropole de Lyon

04 69 85 54 54 
opera-lyon.com #operaunderground
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ommençons par démêler les fils
: non, Hard Fist, ce n’est pas Art
Feast. Mais oui, il s’agit d’une
continuation de ce label monté

par Romain Tamayo en 2013 autour de
l’esthétique house music et mis en som-
meil l’an dernier après sept vinyles parus.
La house, c’est ce qui a rapproché Guil-
laume (ex-Klaaar, devenu Cornelius Doc-
tor) et Romain, qui ont donc lancé ce
nouveau projet ensemble courant 2017 :
Hard Fist. Vite rejoints par Baptiste 
Pinsard, alias Tushen Raï. « On avait 
besoin d’exprimer d’autres idées, un nouvel
univers, plus barré » explique Guillaume,
attablé à la terrasse de La Madone.

« L’aspect graphique est très important, on
a choisi dès le début de travailler avec Sheree
Domingo, une illustratrice de Berlin, pour
nos pochettes. La connexion a été immédiate
dès le premier disque. » Important, pour le
crew Hard Fist, qui au fil de ses quatre
premiers EPs révèle ainsi une vision aussi
bien musicale que graphique, et porteuse
de sens dans son propos. « On fait une mu-
sique globale, aux influences mondiales, tri-
bales. Le troisième EP était plus influencé
par les musiques orientales, celui-ci a une
empreinte plus africaine. Mais nos disques
sont avant tout destinés au dancefloor : on
veut les jouer ! »

Presque 500 copies de chacun des trois
premiers disques sont parties garnir les
bacs de DJs du monde entier, touchés par
cette esthétique musicale qui se veut plus
lente que la house, plus ouverte sur le
monde, un peu plus dark aussi. « On pense
qu’à l’avenir, plus de monde s’intéressera à
cette musique crossover et en évolution »
poursuit Guillaume. Ce quatrième EP tout
juste paru est donc signé Cornelius Doctor
& Tushen Raï. Le prochain sera plus cold
wave dans l’esprit, concocté par Mr TC. Le

sixième est déjà en route, commandé à
Pletner, basé à Vilnius, qui signe déjà un
remixe sur la sortie du mois - une sortie
que l’on fêtera le 13 octobre dans les sous-
sols d’un restaurant de la Croix-Rousse...
En attendant, rendez-vous au Sucre.

TUSHEN RAï 
& CORNELIUS DOCTOR
Au Sucre le samedi 6 octobre
Hard Fist Release Party
Samedi 13 octobre (lieu surprise)

CLUBBING

HARD FIST, NOUVEAU DÉPART
Cornelius Doctor et Tushen Raï sortent le quatrième ep de leur label hard Fist : 

à déguster au Sucre lors du Club Méditerranéen avant une release party secrète la semaine prochaine.
PAR SÉBASTIEN BROQUET

DR
 

PERfORmANCE

TROP PUNK POUR LES GAYS, 
TROP GAY POUR LES PUNKS
la drag terroriste d’Austin Christeene Vale passe par Garçon Sauvage 

pour une perf’ de haute volée : âmes sensibles, s’abstenir.
PAR SÉBASTIEN BROQUET

a première Garçon
Sauvage de la rentrée
nous avait déjà ré-
galé d’un DJ set sur-

prise de AZF le mois dernier,
voici que celle d’octobre in-
nove en nous convoquant en
tout début de soirée : format
concert donc, adapté pour ac-
cueillir la “drag terrorist”
qu’est Christeene Vale pour
une perf ’ qui va en laisser plus
d’un pantois. Car celle qui vit
aujourd’hui à Austin, Texas,
ne fait pas dans la romance :
elle s’est ainsi fait remarquer
l’an dernier par un titre, Butt
Muscle, au clip doté d’un noir
et blanc très classe mais sur-
tout très hardcore dans lequel
apparaît le styliste Rick Owens
et sa compagne Michele Lamy,
et où se succèdent golden sho-
wer (avec le suscité Rick) ou
auto fist fucking...

Un brin Divine, un poil Alice
Cooper, Christeene explore les
marges dans leurs moindres
recoins, incarne la mauvaise
conscience de l’Amérique –
même si une prod’ r&b façon
Beyoncé peut se glisser entre
deux titres de rap industrialisé
à la sauce Nine Inch Nails. Si
les boucles sont parfois ba-
siques, elles s’inscrivent par-

faitement dans une tonalité
sexe & drogues déclamés avec
une voix qualifiée par le cri-
tique Éric Dahan de « merveil-
leuse voix de casserole ». C’est
trash et fascinant, drôle et vul-
gaire ! 

Dans un entretien au site La
Spirale, l’on apprend que ce
sont deux années passées dans
un Starbucks qui ont déclen-
ché la naissance du person-
nage de Christeene : « c’est ce

qui a mis le feu aux poudres, le
monstre corporatif qui a vrai-
ment fait Christeene » explique
Paul Soileau, acteur (vu dans
Hors d’Atteinte de Steven So-
derbergh par exemple) et per-
former né en Louisiane, qui
parti à New York avait créé un
premier personnage, Rebecca
Havemeyer, avant de retour-
ner à la Nouvelle-Orléans, puis
donc, à Austin. Où depuis neuf
ans Christeene a vu le jour,
marquée et par Starbucks, et

par l’ouragan Katrina. Une ca-
tastrophe écologique et un
monstre capitaliste : de char-
mants parents ayant engendré
une créature oh ! combien in-
trigante et anti-mainstream
que l’on se dépêchera d’aller
admirer.

GARçON SAUVAGE :
CHRISTEENE + NARI
fSHR + wAYATT
Au Sucre
Vendredi 5 octobre à 18h30

DR
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SAVE THE DATE
sam. 03 nov. 19 h 30 19 €
Josman Rap
dim. 04 nov. 18 h 30 22 € / 25 € / 27 €
Robben Ford Blues
mer. 07 nov. 19 h 30 15 € / 20 € / 24 €
Joan As Police Woman Pop

The Inspector  
Cluzo
rock

Concert Coup de Cœur  
Random  
Recipe
electro hip - hop

Concert Coup de Cœur  
Jake  
La Botz
blues & rock roots

Les Fatals  
Picards  

rock

Sophie  
Hunger  

folk

L’Entourloop  

hip - hop

jeu. 11 oct. 19 h 30 19 €

mer. 17 oct. 20 h 30 gratuit

jeu. 18 oct. 19 h 30 19 € / 22 € / 25 €

mer. 10 oct. 20 h 30 gratuit

sam. 06 oct. 19 h 30 26 €

ven. 05 oct. 19 h 30 26 €

Ninkasi Gerland  
267 rue Marcel Mérieux, 69007 Lyon
billetterie & infos sur www.ninkasi.fr 
 #WeAreNinkasi

Licences spectacle 1-1076198 / 2-1076199 / 3-1076200

COMPLET
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CLASSIqUE 
STABAT MATER DE PERGOLÈSE
Performance lyrique. Dir mus Sébastien
d’Hérin, ms David Bobée et Caroline Mutel
THÉÂTRE DE LA RENAISSANCE
7 rue Orsel, Oullins (04 72 39 74 91)
Du 4 au 6 oct, jeu et ven à 20h, sam à 19h ;
de 5€ à 24€

BERLIOZ, LISZT
Par Roger Muraro
AUDITORIUM DE LYON
149 rue Garibaldi, Lyon 3e (04 78 95 95 95)
Ven 5 oct à 20h ; de 8€ à 48€

BRAHMS REQUIEM
Par l’ONL, Spirito et le Jeune Chœur
Symphonique, dir David Zinman
AUDITORIUM DE LYON
149 rue Garibaldi, Lyon 3e (04 78 95 95 95)
Du 4 au 6 oct, jeu à 20h, sam à 18h ; de 8€

à 48€

BACH, LISZT, WAGNER...
Récital d’orgue Danses du diable par Raul
Prieto Ramirez
AUDITORIUM DE LYON
149 rue Garibaldi, Lyon 3e (04 78 95 95 95)
Dim 7 oct à 16h ; 8€/11€/16€

JAzz & BLUES
OLIVIER CALVET ORGAN TRIO 
& GREG IVANOFF
HOT CLUB
26 rue Lanterne, Lyon 1er (04 78 39 54 74)
Mer 3 oct à 20h  ; 8€/12€

JOEL FORRESTER
BEMOL 5
1 rue de la Baleine, Lyon 5e (09 67 34 55 01)
Mer 3 oct à 20h30  ; 10€

MATS GUSTAFSON - FIRE!
LE PÉRISCOPE
13 rue Delandine, Lyon 2e (04 78 42 63 59)
Jeu 4 oct à 21h ; 8€/10€/13€

OLIVIER TRUCHOT LATIN TRIO
HOT CLUB
26 rue Lanterne, Lyon 1er (04 78 39 54 74)
Jeu 4 oct à 20h  ; 8€/12€

TONY KAZIMA TRIO
LA CLEF DE VOÛTE
1 place Chardonnet, Lyon 1er (04 78 28 51 95)
Jeu 4 oct à 20h30  ; entrée libre
TÉREZ MONTCALM
JAZZCLUB SAINT-GEORGES
4 rue Saint-Georges, Lyon 5e (04 78 03 88 71)
Ven 5 oct à 19h ; 18€

4 TÊT SAINT-GEORGES 
& ERWIN HUIGEN
JAZZCLUB SAINT-GEORGES
4 rue Saint-Georges, Lyon 5e (04 78 03 88 71)
Sam 6 oct à 19h45 ; 12€/15€

STÉPHANE VICENZA TRIO
LA CLEF DE VOÛTE
1 place Chardonnet, Lyon 1er (04 78 28 51 95)
Ven 5 et sam 6 oct à 20h30  ; entrée libre
EARZ! JAZZ 5TET
BEMOL 5
1 rue de la Baleine, Lyon 5e (09 67 34 55 01)
Ven 5 et sam 6 oct à 20h30  ; 15€

MIKROKOSMIK 5TET
LE SIRIUS
En face du 4 quai Augagneur, Lyon 3e (04 78 71 78 71)
Dim 7 oct à 18h30 ; 5€

ROCk & POP
CHRISTIAN OLIVIER + PIERRIC
JACK JACK - MJC ARAGON
Place Gaillard Romanet, Bron (04 78 26 87 25)
Mer 3 oct à 20h30 ; 10€/12€

ONE CHORD & THE TRUTH
LA FABRYK
74 boulevard Jean XXIII, Lyon 8e
Mer 3 oct à 20h ; entrée libre
YOTAM BEN HORIN + PHIL PARK 
+ PYKER LACHIVER
Folk
KRASPEK MYZIK
20 montée Saint-Sébastien, Lyon 1er (04 69 60 49 29)
Mer 3 oct à 20h30 ; 6€/8€

THE SILLY WALKS
LE TROKSON
110 montée de la grande côte, Lyon 1er (04 78 28 52 43)
Mer 3 oct à 20h45 ; entrée libre
BLEED AGAIN + DAWN HARBOR 
+ TRAUMA 
ROCK’N’EAT
32 quai Arloing , Lyon 9e
Mer 3 oct à 20h30  ; prix libre
ELYSIAN FIELDS
Indie pop
ÉPICERIE MODERNE
Place René Lescot, Feyzin (04 72 89 98 70)
Jeu 4 oct à 20h30 ; 10€/12€/14€

PP BURNES
LES ABATTOIRS
18 route de l’Isle d’Abeau, Bourgoin-Jallieu (04 74 19 14 20)
Jeu 4 oct à 19h30 ; entrée libre
AS A NEW REVOLT 
+ STONE CAVALI
KRASPEK MYZIK
20 montée Saint-Sébastien, Lyon 1er (04 69 60 49 29)
Jeu 4 oct à 20h30 ; 6€/8€

THE INSPECTOR CLUZO 
+ THE DIZZY BRAINS
Rock et foie gras
LE KAO
Ninkasi Gerland, 267 rue Mérieux, Lyon 7e (04 72 76 89 09)
Ven 5 oct à 19h30 ; 22€

COCKPIT + WITCHING WAVES 
+ SHOEFITI
LE FARMER
14 montée des Carmélites, Lyon 1er (04 78 28 21 29)
Ven 5 oct à 20h  ; 8€

MIKE ROCK
13 ans du Trokson
LE TROKSON
110 montée de la grande côte, Lyon 1er (04 78 28 52 43)
Ven 5 oct à 20h  ; entrée libre
WAYKOPP
MAXINE’S
22 rue Pouteau, Lyon 1er
Ven 5 oct à 20h ; entrée libre
REVIVAL + TWAYM 
+ WEDINGOTH
WARMAUDIO
29 rue Wilson, Décines (04 78 49 90 73)
Ven 5 oct à 19h30 ; 5€

KILLIE + BERCEAU DES VOLONTÉS
SAUVAGES + POTENCE
GRRRND ZERO
60 avenue de Bohlen , Vaulx-en-Velin
Ven 5 oct à 18h  ; 6€

LES FATALS PICARDS 
+ JACQUES & JACQUES
Chanson rock
LE KAO
Ninkasi Gerland, 267 rue Mérieux, Lyon 7e (04 72 76 89 09)
Sam 6 oct à 19h30 ; 25€/27€

DURANGO14 + KURT BAKER 
+ THE WAGS
ÉPICERIE MODERNE
Place René Lescot, Feyzin (04 72 89 98 70)
Sam 6 oct à 19h15 ; 12€/15€/18€

LUNA SILVA 
+ WOODEN BEAVER
Folk
KRASPEK MYZIK
20 montée Saint-Sébastien, Lyon 1er (04 69 60 49 29)
Sam 6 oct à 20h30 ; 6€/8€

YEAR OF THE EARTH DOG 
+ BREAKBONE FEVER + ÇUB
TOÏ TOÏ LE ZINC
17-19 rue Marcel Dutartre, Villeurbanne
(04 37 48 90 15)
Sam 6 oct à 20h30 ; 6,50€

JIM YOUNGER’S SPIRIT 
+ STEVE AMBER 
+ PHYLEMON
LE FARMER
14 montée des Carmélites, Lyon 1er (04 78 28 21 29)
Sam 6 oct à 20h ; 8€

SURFER JOE
LE TROKSON
110 montée de la grande côte, Lyon 1er
(04 78 28 52 43)
Sam 6 oct à 21h  ; entrée libre
SUGAR WIZARD
LA MARQUISE
20 quai Augagneur, Lyon 3e (04 72 61 92 92)
Sam 6 oct à 19h  ; prix libre
EVIE + ALICE ANIMAL 
Pop
AGEND’ARTS
4 rue de Belfort, Lyon 4e (09 51 62 58 77)
Sam 6 et dim 7 oct sam à 20h, dim à 18h ;
8€

ROCk
LA TRANSE 
DES CANARDS
De retour dans les bacs avec
le bien nommé et acclamé
We the people of the soil,
alternance de blues rock qui
tache garanti sans OGM et
sans basse et de ballades
habitées, les gentlemen-
rockers-farmers de The
Inspector Cluzo (six mois à
la ferme, six mois en
tournée) n’ont toujours pas
remisé leur langue dans leur
poche, ni d’ailleurs leurs
instruments et leurs idéaux.
Les voilà à nouveau de
passage à Lyon, au Kao, ce
jeudi 4 octobre,  pour un
concert qui s’annonce
fiévreux à l’occasion duquel
il vous sera peut-être
possible de faire l’acquisition
d’une boîte de leur fameux
foie gras maison, partie
prenante du merchandising
des plus rock’n’roll des
éleveurs de canard.

DR

Recrutement 2018

DISTRIBUTEURS & DISTRIBUTRICES
TEMPS PARTIEL (4H À 6H PAR SEM.)

VOITURE INDISPENSABLE

DISPONIBLE TOUS LES MERCREDIS

CONTACTEZ
CYRIL VIEIRA DA SILVA :
cvieiradasilva@petit-bulletin.fr

 

bigflo & oli, Les Fatals Picards, l’Entourloop, Aborted, no one is innocent, tahiti 80,
jérémy frérot, uncle acid and the deadbeats, hippocampe fou, svinkels, l’animalerie…
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SAXON + FM + RAVEN 
as du front, le heavy metal ?
Justement, c’est ce qui fait son

charme : les amateurs ne
manqueront donc pas le passage
de Saxon, vieille gloire de la scène
anglaise en action depuis 1979. Il y
a toujours un bandana qui traîne,
des cuirs noirs sur le dos, et surtout
les longs cheveux (un peu moins)
permanentés et les riffs un peu
gras pour headbanger en chœur. La
recette n’a pas changé pour
Thunderbolt, 22e album paru cette
année, et elle ne changera jamais.
Ceux qui savent répondront
présents. Les autres lèveront les
yeux au ciel. Comme d’habitude...

TRANSBORDEUR
3 boulevard Stalingrad, Villeurbanne (04 78 93 08 33)
Dim 7 oct à 19h ; 37,80€

THE COSMIC DEAD 
+ KORTO + LEECHES
LE FARMER
14 montée des Carmélites, Lyon 1er (04 78 28 21 29)
Dim 7 oct à 20h  ; 8€

THOR HARRIS SWANS + AIDAN
BAKER NADJA + SIMON GOFF
SONIC
En face du 4 quai des Étroits, Lyon 5e (04 78 38 27 40)
Dim 7 oct à 20h ; 8€

GUERILLA POUBELLE 
+ INTENABLE
ROCK’N’EAT
32 quai Arloing , Lyon 9e
Dim 7 oct à 20h30 ; 6€

KAMELOT + LEAVES’EYES
CCO
39 rue Georges Courteline, Villeurbanne (04 78 93 41 44)
Dim 7 oct à 19h30  ; de 24,50€ à 29€

CHANSON
L.E.J
RADIANT-BELLEVUE
1 rue Jean Moulin, Caluire (04 72 10 22 10)
Mer 3 oct à 20h ; 31,20€

POMME
LE TOBOGGAN
14 avenue Jean Macé, Décines (04 72 93 30 14)
Jeu 4 oct à 20h ; 21,50€/24€

DANI ET EMMANUELLE 
SEIGNER
La nuit ne dure pas, accompagnées
d’Emilie Marsh, lecture musicale
MAISON POUR TOUS - SALLE DES RANCY
249 rue Vendôme, Lyon 3e (04 78 60 64 01)
Jeu 4 oct à 20h30 ; 10€/14€

VITAA
TRANSBORDEUR
3 boulevard Stalingrad, Villeurbanne (04 78 93 08 33)
Jeu 4 oct à 20h ; 35€

CAROLINE PERSONNE
À THOU BOUT D’CHANT
2 rue de Thou, Lyon 1er (07 56 92 92 89)
Jeu 4 oct à 20h30 ; 8€/12€

RÊ + BLANDINE JUTHIER
AUX BONS SAUVAGES
Quai des Etroits, Lyon 5e (09 83 46 20 56)
Ven 5 oct à 21h  ; prix libre
JACQUES & JACQUES
À THOU BOUT D’CHANT
2 rue de Thou, Lyon 1er (07 56 92 92 89)
Ven 5 oct à 20h ; 8€/12€

FÉLOCHE
MAISON POUR TOUS - SALLE DES RANCY
249 rue Vendôme, Lyon 3e (04 78 60 64 01)
Sam 6 oct à 20h30 ; 10€/14€

PAUL ROMAN 
À THOU BOUT D’CHANT
2 rue de Thou, Lyon 1er (07 56 92 92 89)
Sam 6 oct à 20h30 ; 8€/12€

RAPHAËL LIEBMANN
MAISON DU PEUPLE PIERRE BÉNITE
4 place Jean Jaurès, Pierre-Bénite (04 78 86 62 90)
Dim 7 oct à 15h ; 12€

SONO 
mONDIALE

DAARA J FAMILY FEAT. FAADA
FREDDY & NDONGO D. + BOB
FAMILY 
MJC Ô TOTEM
9 bis avenue Général Leclerc, Rillieux-la-Pape (04 78 88 94 88)
Jeu 4 oct à 20h ; 20€/25€

OSCAR MIRANDA + MELISSA NEFELI
LA BOÎTE À GANTS
6 rue Pierre Blanc, Lyon 1er (06 80 85 08 27)
Ven 5 oct à 20h30 ; 6€/10€

BIM
AMPHITHÉÂTRE DE L’OPÉRA
Place de la Comédie, Lyon 1er (04 69 85 54 54)
Sam 6 oct à 20h ; 18€/22€

TI’KANIKI + RENÉ LACAILLE
NINKASI GERLAND
267 Rue Marcel Mérieux, Lyon 7e
Dim 7 oct à 18h  ; entrée libre

HIP-HOP & R’N’B
MAX TURNER + DR. VINCE
NINKASI KAFÉ
267 rue Marcel Mérieux, Lyon 7e (04 72 76 89 00)
Mer 3 oct à 20h30  ; entrée libre
BIGFLO & OLI
HALLE TONY GARNIER
Place des Docteurs Charles et Christophe Mérieux, Lyon 7e
(04 72 76 85 85)
Ven 5 oct à 20h ; 45€

PAPANOSH + ROY NATHANSON 
& NAPOLEON MADDOX
AMPHITHÉÂTRE DE L’OPÉRA
Place de la Comédie, Lyon 1er (04 69 85 54 54)
Ven 5 oct à 20h ; 18€/22€

LES CHEVALS HONGROIS 
+ KAYAK + LOVATRAXX
TOÏ TOÏ LE ZINC
17-19 rue Marcel Dutartre, Villeurbanne (04 37 48 90 15)
Ven 5 oct à 20h30 ; 6,50€

BLINKY BILL
LE PÉRISCOPE
13 rue Delandine, Lyon 2e (04 78 42 63 59)
Ven 5 oct à 21h ; 8€/10€/12€

éLECTRO
THE WOODOO WARRIORS 
+ BIGGY PAW
TOÏ TOÏ LE ZINC
17-19 rue Marcel Dutartre, Villeurbanne (04 37 48 90 15)
Jeu 4 oct à 19h ; entrée libre
REBEKA WARRIOR + RAG + YBRID
LES ABATTOIRS
18 route de l’Isle d’Abeau, Bourgoin-Jallieu (04 74 19 14 20)
Sam 6 oct à 21h  ; 15€/20€

CLUBBING
CBLT + LCBR + ZAKARIA 
TERMINAL
3 rue Terme, Lyon 1er
Jeu 4 oct à partir de minuit ; 3€

NOTSERIOUS BIGS
SUPER 5
2 rue de Savy , Lyon
Jeu 4 oct à partir de 19h  ; entrée libre
AMÉLIE LENS + FARRAGO

a nouvelle star ! Amélie Lens
n’en finit plus de remplir les

clubs et d’arpenter les festivals,
enthousiasmant les dancefloors de
sa techno brutale, radicale et
perpétuellement sous tension,
ravivant l’esprit de la rave : la Belge
paraît infatigable. Elle sera
accompagnée ce soir de Farrago
dans cette soirée cornaquée par le
promoteur Encore.

TRANSBORDEUR
3 boulevard Stalingrad, Villeurbanne (04 78 93 08 33)
Ven 5 oct à partir de 23h30 ; de 16,80€ à
26,80€

D’JAMENCY + SEROPLEXX 
+ PIERRE + R3VOLT 
LE DISKRET
3 rue Danton , Lyon 3e
Ven 5 oct à partir de 23h15 ; 8€/10€

JOEY NEGRO + SIMON DUNMORE
+ SOPHIE LLOYD
AZAR CLUB
52 Quai Rambaud, Lyon 2e (04 78 82 52 52)
Ven 5 oct à partir de 23h  ; 17€/20€

CHRISTEENE + NARI FSHR 
+ WAYATT
Garçon Sauvage
LE SUCRE
49-50 quai Rambaud, Lyon 2e (07 71 81 07 46)
Ven 5 oct à 18h30  ; 12€

+ ARTICLE P.14
BLUE CAT CLUB
BOOTLEGGER
113 quai Pierre Scize, Lyon 5e
Ven 5 oct à partir de minuit  ; entrée libre

LAG + FLORE + TIM KARBON
Polaar #52
NINKASI KAFÉ
267 rue Marcel Mérieux, Lyon 7e (04 72 76 89 00)
Ven 5 oct à 22h ; entrée libre
SARIN + H880 + PERYL 
+ SHARLINES
LE KAO
Ninkasi Gerland, 267 rue Mérieux, Lyon 7e (04 72 76 89 09)
Ven 5 oct à partir 23h45 ; 9€/12€/15€

47SOUL + CORNELIUS DOCTOR 
+ TUSHEN RAÏ 
Club Méditerranéen 
LE SUCRE
49-50 quai Rambaud, Lyon 2e (07 71 81 07 46)
Sam 6 oct à partir de 23h  ; 8€/12€

+ ARTICLE P.14
ARM ABER SEXY : JACQUES
TERRASSE & LAURENT CALIGARIS
+ DIDIER LARGEMAIN
TERMINAL
3 rue Terme, Lyon 1er
Sam 6 oct à partir de 23h45 ; 8€

LAVOIR PUBLIC
4 impasse de Flesselles, Lyon 1er (09 50 85 76 13)
Sam 6 oct à 20h ; 3€/5€

AUFGANG + SATELLITE JOCKEY 
+ DOWDELIN + BAB L’BLUZ 
+ TRYPHÈME
Nova Le Grand Mix
TRANSBORDEUR
3 boulevard Stalingrad, Villeurbanne (04 78 93 08 33)
Sam 6 oct à partir de 20h  ; entrée libre
PRATOS DJ SET
SUPER 5
2 rue de Savy , Lyon
Sam 6 oct à partir de 19h  ; entrée libre
SOIRÉE DES HALLES
Avec Camion Bazar
LES HALLES DU FAUBOURG
10 Impasse des Chalets, Lyon 7e
Sam 6 oct à partir de 22h ; 12€

D.KO + LA MAMIE’S
LE SUCRE
49-50 quai Rambaud, Lyon 2e (07 71 81 07 46)
Dim 7 oct de 16h à 23h ; 12€

DUPLAN + CLARENCE + VERNON 
+ LUMBAGO + SEVEN
BAC À SABLE
6 place Camille Georges, Lyon 2e
Dim 7 oct de 15h à 23h  ; jusqu’à 2€

fESTIVAL 
AmPLY

Concerts gratuits en médiathèques
Jusqu’au 20 octobre 
Rens. : www.amply.fr

PAT KALLA ET 
LE SUPER MOJO
MÉDIATHÈQUE DE GENAS
Place du Général de Gaulle, Genas
Ven 5 oct à 20h30 ; entrée libre
CÔME 
BIBLIOTHÈQUE DE GENAY
155 rue des écoles, Genay (04 78 91 57 09)
Sam 6 oct à 10h30 ; entrée libre
LUX’S DREAM
MÉDIATHÈQUE FRANÇOIS MITTERRAND
MEYZIEU
27 rue Louis Saulnier, Meyzieu (04 37 44 30 70)
Sam 6 oct à 11h ; entrée libre
SUISSA
MÉDIATHÈQUE DE DECINES
14 avenue Jean Macé, Decines-Charpieu (04 72 93 30 10)
Sam 6 oct à 11h ; entrée libre
DIMITRI
MÉDIATHÈQUE DE CORBAS
5 avenue de Corbetta, Corbas (04 72 51 45 55)
Sam 6 oct à 11h30 ; entrée libre
JOE PAUL 
MÉDIATHÈQUE DE MESSIMY
4 route de la Chatelaise, Messimy
Sam 6 oct à 14h ; entrée libre
WATCHDOG
Jazz électro
MÉDIATHÈQUE DE CHASSIEU
62 rue Oreste Zénézini, Chassieu (04 72 02 15 18)
Sam 6 oct à 16h ; entrée libre
CHIRP CHIRP
MÉDIATHÈQUE RILLIEUX
6 place de Verdun, Rillieux-la-Pape (04 37 85 01 50)
Sam 6 oct à 16h ; entrée libre

MUSIQUE  PB N°931 Du 03.10 Au 09.10.2018

COUP D’OEIL CLUBBING
HYPNOTIk
Un parc des expos un peu trop froid, une salle par
sous-genre de musique électronique respectant à
la lettre les codes de chacun, des grappes de kids
vidant quelques cocktails maison sur le parking
avant de s’engouffrer dans les grands halls pour
danser des heures durant : la recette type du
grand raout électronique façon fin des 90’s a
toujours ses adeptes et Hypnotik, qui se déroule
ce samedi 6 octobre à Eurexpo dès 22 heures, en
est l’incarnation parfaite.
Dans la salle techno, donc, on guettera l’indémodable
Ellen Allien et le plus jeune Schlømø, dans la salle
house c’est le régional de l’étape Agoria qui devrait

fédérer les foules (il y a aussi N’To, on fera l’impasse,
et Polo & Pan). La salle hardcore est dévolue à Rave
Feed qui invite Warface, Deetox et Phuture Noize.
Enfin, dans la salle psytrance c’est classiquement
Hadra - gage de qualité - qui programme et invite
Captain Hook, Vertical Mode et Module Virus. À 6
heures, il faudra chercher l’after !
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8 bis quai St-Vincent 
04 78 39 10 02

Les Subsistances
LABORATOIRE INTERNATIONAL 
DE PRATIQUE ET DE CRÉATION ARTISTIQUE
LYON 1ER

LYON STREET FOOD FESTIVAL #3
STEVEN COHEN
DAVID BOBÉE, RONAN CHÉNEAU, BÉATRICE DALLE 
MARK TOMPKINS
ANTOINE DEFOORT, MATHILDE MAILLARD,
SÉBASTIEN VIAL, JULIEN FOURNET
TÂNIA CARVALHO
THOMAS HAUERT & LA BOLSA
COLLECTIF ÈS 
COMPAGNIE DU ZEREP
JAN FABRE 
ALEXANDER VANTOURNHOUT
JEANNE MORDOJ
CIE THÉÂTRE DÉPLIÉ
CIE DES LUMAS, ERIC MASSÉ, ANGÉLIQUE CLAIRAND
COLLECTIF DU PLATEAU
7 E MIRAGE FESTIVAL
13 ES ASSISES INTERNATIONALES DU ROMAN
CORINNE LINDER
HYACINTHE ABDOULAYE TOBIO
ANTOINE CLÉE
FRANÇOIS CHAIGNAUD & MARIE-PIERRE BRÉBAND 
CÉCILE LALOY
RAFAEL DE PAULA
CATHERINE BEAUGRAND
ADRIEN M & CLAIRE B
GOSH CIE – MATHILDE GENTIL
COLYNE MORANGE
DIKIE ISTORII COMPANY
ANNE-SOPHIE GRAC
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eut-être les amateurs de la chanteuse
électro-pop connue sous le nom de
La Féline, ignorent-ils qu’Agnès Gay-
raud à l’état civil est également jour-

naliste, normalienne et docteure en histoire de
la philosophie. Or ces activités se rejoignent
dans un livre : Dialectique de la pop, titre fort sé-
rieux pour un sujet qui ne l’est pas en appa-
rence. Mais en apparence seulement, et c’est
tout le sujet du livre.
D’ailleurs si la pop n’était pas sérieuse pourquoi
le philosophe et sociologue Theodor Adorno, pi-
lier de l’École de Francfort, l’aurait-il combattu
avec tant de sérieux, lui qui détestait le jazz et
l’idée que l’on puisse écrire des chansons pop
sur la guerre du Vietnam. « La musique popu-
laire légère est mauvaise, doit être mauvaise sans
exception » disait ce « hater hyperbolique » de la
pop, au risque de la mauvaise foi.
C’est en spécialiste du bonhomme qu’inter-
vient ici Agnès Gayraud pour faire de cet « en-
nemi objectif » de la pop son « allié subjectif »,
retourner comme un gant la thèse d’Adorno et
s’en servir à la manière d’un judoka.

GRAAL ESTHéTIqUE
Mais qu’est-ce au fond que la pop, ici ? Non pas
un genre, mais un art musical spécifique repo-
sant sur une forme générique, où la technologie
est ontologique : là où les musiques savantes
chères à Adorno reposent sur l’écriture de par-
titions, dans la musique populaire c’est l’enre-
gistrement qui fait l’œuvre et transcende les
genres (rock, blues, folk, hip-hop, country...).
Mais à cela, nous dit Agnès Gayraud, il faut
ajouter une dimension esthétique qui forge
l’aspect populaire de la pop : d’un côté une né-
cessaire « incarnation individuelle et particulière
», la subjectivité exacerbée des artistes.
De l’autre un « idéal esthétique qui scelle la ré-
conciliation utopique entre une expression artis-
tique et son évidence », sa richesse de
significations cachées et son immédiateté, une
« utopie de la popularité » qui s’obtient dans le
hit, ce « Graal esthétique ».
De là, l’autrice interroge une musique pétrie de
contradictions qui aime se penser contre elle-
même et avec laquelle nous entretenons un
rapport complexe. « La pop, écrit-elle, est char-
gée de ces contradictions qui participent de sa dé-
finition ». Avec Dialectique de la pop, Agnès
Gayraud livre une somme impressionnante et
érudite, pas toujours facile à appréhender, en-
core moins à résumer, mais qui ouvre un ap-
pétit féroce de savoir et de découvertes pop.

AGNèS GAYRAUD, 
DIALECTIQUE DE LA POP
(La Rue Musicale / La Découverte)
À Musicalame le jeudi 4 octobre à 19h30

POP CULTURE

À BASE DE POPOPOP
Avec Dialectique de la pop, la philosophe et pop critique Agnès Gayraud,
également musicienne sous le nom de la Féline, interroge en profondeur

l’essence et les belles contradictions des « musiques populaires enregistrées ».
PAR STÉPHANE DUCHÊNE
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RETROUVEZ L’INTÉGRALITÉ DES 
PROGRAMMES ET DES ARTICLES 
SUR PETIT-BULLETIN.FR

LECTURES
LA PETITE FILLE QUI DISAIT NON
Par Carole Thibaut 
LIBRAIRIE VIVEMENT DIMANCHE
4 rue du Chariot d’Or, Lyon 4e (04 78 27 44 10)
Mer 3 oct à 16h  ; entrée libre
AKIRA MIZUBAYASHI
Lecture-débat
LES HALLES DU FAUBOURG
10 Impasse des Chalets, Lyon 7e
Lun 8 oct à 19h ; entrée libre
UNE JOURNÉE D’IVAN
DENISSOVITCH
D’Alexandre Soljenitsyne, atelier lecture
animé par Jean-Louis Ravistre (professeur
de lettres)
COLLÈGE SUPÉRIEUR LYON
17 rue Mazagran, Lyon 7e (04 72 71 84 23)
Du 4 oct au 29 nov, les 4 et 18 oct, 15 et 29
nov à 20h ; 5€/9€

CONféRENCES
LE TEMPS DU TEMPS
Avec Étienne Klein, Patrick Boucheron et
Delphine Horvilleur
INSTITUTION DES CHARTREUX
58 rue Pierre Dupont, Lyon 1er
Mer 3 oct à 19h30 ; jusqu’à 5€

GAUGUIN : 
LA FUGUE ET LA COULEUR
Par Damien Capelazzi, historien de l’art à
Lyon 2
SALLE EDOUARD HERRIOT 
EX PALAIS DE LA MUTUALITÉ
1 place Antonin Jutard, Lyon 3e (0478950906)
Jeu 4 oct à 14h30 et 19h ; 7€/11€
JAMES LEE BURKE / DAVE
ROBICHEAU, UN SEUL ET MÊME
HOMME ? 
UN PETIT NOIR
57 montée de la Grande côte, Lyon 1er
Jeu 4 oct à 19h30 ; entrée libre
“DES TOITS AUX TOILES” -
L’ÉVASION D’ANDRÉ DEVIGNY DE
LA PRISON DE MONTLUC EN 1943
Par Adrien Allier
ARCHIVES DÉPARTEMENTALES
34 rue Général Mouton-Duvernet, Lyon 3e (04 72 35 35 00)
Jeu 4 oct à 18h ; entrée libre
DEMAIN L’HUMAIN, UNE
NOUVELLE ODYSSÉE DE L’ESPÈCE
Avec Jérôme Goffette (maître de
conférences en philosophie) 
BIBLIOTHÈQUE DE LA PART-DIEU
30 boulevard Vivier Merle, Lyon 3e (04 78 62 18 00)
Jeu 4 oct à 18h30  ; entrée libre
CHARLOTTE GUILLARD : UNE
FEMME DANS L’IMPRIMERIE
HUMANISTE AU XVIe S.
Par Rémi Jimenes (maître de conférences
en histoire)
ARCHIVES MUNICIPALES DE LYON
1 place des Archives, Lyon 2e (04 78 92 32 50)
Lun 8 oct à 18h15 ; entrée libre

FRANÇOIS BÉGAUDEAU 
ET THOMAS B. REVERDY
Roman social ?
VILLA GILLET
Parc de la Cerisaie, 25 rue Chazière, Lyon 4e (04 78 27 02 48)
Mar 9 oct à 19h30 ; jusqu’à 5€

RENCONTRES
RAPHAËL GRANVAUD
LIBRAIRIE TERRE DES LIVRES
86 rue de Marseille, Lyon 7e (04 78 72 84 22)
Mer 3 oct à 19h ; entrée libre
SOIRÉE AUTOUR DE SANDRO
PENNA (1906-1977)
Avec Isabella Checcaglini, Philippe Simeone
et Marie Fabre
BAL DES ARDENTS
17 rue Neuve Lyon 1er
À 19h ; entrée libre 
ESTELLE-SARAH BULLE
LIBRAIRIE PASSAGES
11 rue de Brest, Lyon 2e (04 72 56 34 84)
Jeu 4 oct à 19h ; entrée libre
MAÏSSA BEY
LA VOIE AUX CHAPITRES
4 rue Saint-Jérôme, Lyon 7e (04 37 70 41 62)
Jeu 4 oct à 19h30 ; entrée libre
CÉCILE COULON
LIBRAIRIE LA VIREVOLTE
4 rue Octavio Mey, Lyon 5e
Jeu 4 oct à 19h  ; entrée libre
AGNÈS GAYRAUD 
MUSICALAME
16 rue Pizay, Lyon 1er (04 78 29 01 34)
Jeu 4 oct à 19h30  ; entrée libre
+ ARTICLE CI-DESSUS
BENJAMIN WHITMER
LIBRAIRIE RIVE GAUCHE
19 rue de Marseille, Lyon 7e (04 78 72 72 45)
Jeu 4 oct à 19h ; entrée libre
ETIENNE WILLEM 
+ THÉO GROSJEAN
LIBRAIRIE LA BANDE DESSINÉE
57 grande rue de la Croix-Rousse, Lyon 4e (04 78 39 45
04)
Ven 5 oct à partir de 14h30  ; entrée libre
PETITE POISSONE
LE LIVRE EN PENTE
18 rue des Pierres plantées, Lyon 1er
Ven 5 oct à 19h  ; entrée libre
+ PORTRAIT P.19
ANTOINE WAUTERS
LIBRAIRIE PASSAGES
11 rue de Brest, Lyon 2e (04 72 56 34 84)
Mar 9 oct à 19h ; entrée libre

VISITES
VISITE MILITANTE DES PENTES
Par PapyArt
LAVOIR PUBLIC
4 impasse de Flesselles, Lyon 1er (09 50 85 76 13)
Jeu 4 oct à 17h  ; 5€

FESTIVAL KIOSK
Concerts, spectacles, ateliers, apéro...
MAISON DE LA CONFLUENCE
73 rue Smith, Lyon 2e
Jusqu’au 6 oct, sam 13h30, minuit, dim de
11h à 22h30, mer de 14h30 à 18h30, jeu de
14h à 22h, ven de 20h à 1h ; jusqu’à 10€

MÉMOIRE BLANCHE : ITINÉRAIRE
DES RUSSES BLANCS À LYON
Par la BML avec Olivier Thomas, David
Cizeron et Bénédicte Yon 
PLACE ANTONIN JUTARD
, Lyon 3e
Sam 6 oct à 12h  ; entrée libre
EN BALADE À LA GUILLOTIÈRE :
DE LA PLACE RASPAIL À
MAZAGRAN 
Par la BML, avec Gabrielle Bisson et
Laurent Deverriere
PLACE RASPAIL
Lyon 7e
Sam 6 oct de 9h à 12h  ; entrée libre
VISITE HISTORIQUE 
ET COQUINE DE LYON
La gaule et le mont Vénus par Cybèle,
1h30
PLACE DES TERREAUX
Lyon 1er
Jusqu’au 5 janv 19, ts les sam à 17h ; 15€

LES BAGUETTES
mAGIqUES

Festival de la gastronomie chinoise
Jusqu’au 7 octobre 
Rens. : www.ifc-lyon.com/fr
+ ARTICLE SUR PETIT-BULLETIN.FR

DÎNER À 10 MAINS 
“RETOUR DE CHINE” 
Avec Tabata Mey et Ludovic Mey, Connie
Zagora et Laurent Ozan et un chef chinois
invité
INSTITUT PAUL BOCUSE - BELLECOUR
20 place Bellecour, Lyon 2e
Mer 3 oct à 19h ; 95€

PARCOURS GASTRONOMIQUE
Circuit de 30 restaurants répartis dans la
ville
DIVERS LIEUX
Jusqu’au 10 oct

PAROLE
AmBULANTE

Lectures musicales, performances poétiques,
expériences littéraires
Thème “J’ai fait un rêve”
Du 29 sept au 6 oct 
Rens. : www.espacepandora.org
+ PROGRAMMATION 
DÉTAILLÉE SUR PETIT-BULLETIN.FR
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histoire de La Table Wei est sino-lyon-
naise, une histoire de reconversion et de
migration. Celle de Ruijun Sun, origi-
naire de Dalian, dans la province du

Liaoning. Ayant commencé des études de com-
merce elle, souhaitait les poursuivre hors de Chine.
Pourquoi pas en France... « L’Alliance Française qui
est présente à Dalian y proposait des cours de langue
», raconte-t-elle. Mais avant de déménager, Ruijun
opère un brutal changement de cap. Un stage dans
une banque la convainc de ne pas suivre cette voie.
En France, finalement, elle fera... la cuisine. Activité
qu’elle n’a jamais pratiquée : « en Chine, j’étais enfant
unique, je n’étais pas contrainte de cuisiner. Par
contre, je voyais ma mère le faire » - et le faire bien,
maman possède d’ailleurs un commerce de glaces.
Ce changement d’aiguillage l’emmène à Yssin-
geaux, à l’école de pâtisserie d’Alain Ducasse, puis
à Lyon, à l’Institut Paul Bocuse. Elle enchaîne par
un stage chez Têtedoie et l’envie d’ouvrir enfin son
restaurant. Ce sera en lieu et place de La Hugon-
nière, l’annexe de chez Arlette (le Hugon principal
restant ouvert rue Pizay).
Ce p’tit bouchon a pris, sous l’impulsion de Ruijun,
de son ex-camarade de classe Yun Meng (au ser-
vice) et de l’architecte Shuo Cui, un sacré coup de
neuf. Il est devenu tout blanc, des tables au pla-
fond, en passant par le comptoir et les banquettes.
Le peu de couleurs est apporté par un triptyque de
lavis chinois signés Yutai Zhang, dont Camille Boi-
leau s’est inspirée pour l’identité graphique du res-
taurant, notamment son joli site Internet.

Tout cela est bien beau, justement, mais qu’est-ce
qu’on y mange ? Au déjeuner, La Table Wei propo-

RESTAURANT

FRANCE-CHINE EN FUSION
Ceּמe semaine se termine la lyon Chinese Food Week, organisée dans le cadre du festival les bagueּמes 

Magiques par le nouvel Institut Franco-Chinois. 25 restos lyonnais étaient invités à ajouter à leurs cartes des plats 
de Shanghai, du Guangdong ou du Sichuan. parmi eux, quelques références bien établies de la scène culinaire 

lyonnaise (les Apothicaires, Jérémy Galvan ou Substrat). Mais aussi ceּמe toute nouvelle Table Wei...
PAR ADRIEN SIMON

sait à l’occasion des Baguettes Magiques
(jusqu’à dimanche) un menu shangaïen (rou-
leaux de printemps, canette laquée, etc.). Le
reste du temps, elle sert des lunch boxes d’ins-
piration chinoise : comme pour nous, un sym-
pathique ragout de tofu, pak choï, et riz
basmati, accompagné de mesclun et tomates
confites, relevés d’une vinaigrette asiatisante.
Mais la cheffe Sun propose aussi une cuisine
plus métissée, comme ces délicats wonton four-
rés d’une farce à la crevette, châtaigne d’eau et...
foie gras poêlé, barbotant dans un puissant
consommé de langoustines.
Son menu découverte (le soir) se situe dans le
même registre (et fleure la bonne affaire : 32€)
: royale aux shiitakes et sot l’y laisse, onglet de
bœuf, topinambour et pleurotes frites enrobées
de riz soufflé, etc. Côté dessert : le nôtre sonnait
comme l’une de ces trop fréquentes “décons-
tructions” (genre sablé-glace-crème splashé
dans l’assiette). Il était fait de trois délicieux
cubes de brownies, d’un onctueux caramel, de
framboises farcies au coulis de mûre et d’une
géniale glace au fromage frais. Côté bémols, no-
tons la carte des vins rachitique et le thé vert
grand cru 2018 servi en tasse Malongo. Des pro-
blèmes paraît-il en voie de résolution.

LA TABLE wEI
13 rue de Neuve,  Lyon 1er

Fermé dimanche soir et lundi soir

CHRONIqUE 
CULTURE CLUB
PAR CYRILLE BONIN

Mon truc préféré dans la culture, ce
sont les concerts. En une semaine, je
me coltine pour différentes raisons
un festival lyonnais à Bruxelles, un
duo de pop urbaine dans le vaisseau
amiral des musiques actuelles
lyonnaises, et un groupe ricain
installé depuis sept albums, à
l’Épicerie Moderne, qui plus est un
dimanche soir. Et ce qui frappe le
plus, bon sang, c’est que c’est blindé
(ou pas loin) dans les trois cas.
Autrement dit, trois ans après le 13
novembre 2015, le public est
définitivement de retour dans les
salles. Le Centre National des Variétés
vient d’annoncer les chiffres 2017 : ils
sont assez bons et confirment le
concert comme un élément essentiel
de la vie culturelle au quotidien. Pas
loin de 30 millions d’entrées pour les
représentations payantes, 65 000
concerts, 947 millions de recettes de
billetterie, 35€ le prix moyen du
billet, 61% de concerts font moins de
200 entrées, donc pas uniquement
du big show. Bref, par rapport à
2016, on est donc à + 4% de
représentations payantes, + 15% de
recettes. Ce qui fait des musiques
actuelles un poids très lourd de la
culture, de l’économie et de l’emploi,
peu coûteuse pour les collectivités, à
fort retour sur investissements, que
ce soit en thune ou en image.
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lle l’a collé dans la rue. 
« Je ne suis pas un street
artiste, je suis un être hu-
main. » Petite Poissone
refuse de rentrer dans
une case. De limiter son

art à un seul médium. Elle l’exerce
partout, sur des murs, des objets, des
toiles immenses ou des livres. Elle
aime le monde du street art,  pas son
effet de mode. « C’est un truc magique
: même si tu dessines mal, il suffit que tu
dessines 544 fois mal sur des murs pour
que ça devienne génial. Un peu comme
ces cours de zumba dans les stades : tout
seul, tu serais ridicule à faire ces 
mouvements, mais à 10 000, ç’a l’air
trop cool. Je ne me considère pas comme
une street artiste, mais j’aime ce milieu,
son esprit, indépendamment de ce que la
mode peut en faire. »

ExACTEmENT LE BON 
TAUx D’ALCOOLémIE
Chez elle, le texte est indissociable du
dessin. Elle écrit, dessine, peint, crée
ses propres supports. Toute petite
déjà, elle réalisait des fanzines, cari-
caturait ses profs et camarades. Avec
un humour absurde, savant mélange
de ses mentors : Woody Allen, Gotlib,
Hermann, Glen Baxter, Monty Py-
thon. « J’ai été élevée dans la BD, et par-
ticulièrement marquée par Jeremiah
d’Hermann, puis un peu plus tard, par
les Rubricabrac de Gotlib. Ç’a été mon
coup de cœur : ça fourmillait de détails,
tout était pensé, je pouvais les relire
mille fois, je ne m’en lassais jamais.
J’avais huit ans. Un peu plus tard, j’ai
découvert Fluide Glacial, évidemment
trop érotique pour moi à l’époque, mais
j’étais émerveillée par le ton. C’était le
royaume de la connerie autorisée. »

Elle a fait psycho, s’est demandée si
elle n’exercerait pas son art dans le
milieu du tatouage, a opté pour une
école de design graphique, fait des
stages, alterné entre salariat et free-
lance, continué entre temps à noircir
son carnet de dessins et phrases dans
les transports en commun et quand
elle s’ennuyait, refusé encore une fois
de rentrer dans une case. Elle n’aime
pas la routine, les choses qui se 
répètent, les cases, justement. Elle
aime lire les BD, pas les faire. « Ça 
voudrait dire construire des cases, les
remplir, dessiner tout le temps le même
personnage, je ne peux pas m’astreindre
à un truc si répétitif. »

Elle aime la dérision, maîtrise l’auto-
dérision, ne calcule rien, fonctionne
au feeling, ne s’interdit absolument
rien et s’amuse de tout : des paroles

de chansons qu’elle réarrange à sa
sauce, du patriarcat qu’elle exècre, de
ses histoires d’amour foireuses, de
l’absurdité de la vie qui la fascine. Ses
textes sont profonds, son ton léger. 
« Aucun sujet n’est prémédité. Je colle
dans la rue des extraits de mes car-nets,
dans lesquels j’écris et dessine sur les
choses qui me touchent : peu importe au
départ qu’elles soient personnelles,
amoureuses, politiques, indignées, 
légères ou engagées. » Elle veut faire
sourire les gens dans la rue. Qu’un

texte loufoque qui n’a pas lieu d’être
là, soit là. Créer du décalage. Et ça
fonctionne. Quand elle dégaine sa 
pochette à stickers qu’elle a (presque)
toujours dans son sac, les gens 
sourient. « Je veux continuer à faire des
textes immensément absurdes sur des
grands murs, et aussi que partout dans
la rue, on parle de moi, que les hommes
soient nus et se jettent sur moi »
s’amuse-t-elle.

Elle colle ses punchlines dans la rue

un peu partout, quand elle le sent et
du moment que la surface est lisse
(elle a développé un mini-toc, elle ca-
resse souvent les murs) : sur une
vieille vitrine, une boîte aux lettres,un
trottoir, un poteau électrique, un
mur… « L’esthétique des lieux est très
importante pour moi, mais aussi et 
surtout le moment, l’instant présent,
carpe diem, tout ça. Il faut que je sois
avec les bonnes personnes au bon 
endroit, exactement le bon taux d’alcoo-
lémie et que mes talons n’aient pas 

complètement trucidé mes pieds en 
chemin, ce qui explique que j’ai collé à
peu près 23 textes en cinq ans. » Quand
elle a commencé à coller dans la rue,
en 2011, elle pensait le faire deux ou
trois fois, comme ça, paf, au pif. Elle
a eu de bons retours, redonné le 
sourire aux gens. Elle a décidé de
continuer.

J’AURAIS PU m’APPELER 
CRAYON PAPIER CISEAU
« Il me semble qu’il m’a fallu choisir le
surnom le plus pourri qui soit pour que
les gens ne placent pas d’emblée trop
d’espoir en moi, et pouvoir m’assurer
que quoiqu’il advienne dans ma vie, je ne
sois pas en mesure de me la péter en 
société. Non, en réalité, j’ai créé mon 
premier site Internet en pleine nuit et je
souhaitais un autre nom de domaine
que celui de mon nom et prénom. J’ai
acheté un nom pour rire, en attendant
de trouver un vrai nom de graphiste.
J’aurais pu m’appeler Crayon Papier 
Ciseau aussi. Bref, j’ai gardé Petite 
Poissone. Parfois, ce que tu fais en dilet-
tante, c’est ce que tu fais de mieux. »

Comme lorsqu’elle a détourné les pa-
roles de la célèbre chanson Capri, c’est
fini, d’Hervé Vilard, en 2013. « Nous
n’irons plus jamais où tu m’as dit je
t’aime » est devenu « Nous n’irons plus
où tu m’as dit ta gueule ». Le chanteur
a posé à côté et posté une photo sur
les réseaux sociaux. « À mon message
de remerciement gêné, il a répondu ma-
gnifiquement par des encouragements
à continuer quoi que je fasse, au nom de
l’art et de la liberté ; nulle part n’était
fait mention de mon incommensurable
talent. J’étais quand même super émue.
Un mois après, nous nous sommes 
croisés dans Paris. Je me suis présentée
timidement, il m’a tenu les épaules et il
a dit « Qu’elle est belle, Petite Pois-
sone, qu’elle est belle ». Et il est parti.
Et c’est vrai que je suis une bombe. »

Petite Poissone rit d’elle-même, de
tout. De Jean-Claude ravi d’avoir
vendu autant de pin’s pendant la
campagne présidentielle, de Josette
qui vit une vie tranquille et dont tout
le monde se fout, de Jean-René qui
carbure aux amphétamines pour
faire genre en société (et qui ne se
rend pas compte à quel point ça se re-
marque, et ô combien il est ridicule),
de Marine et des Balkany qui enfu-
ment tout le monde, et de l’hypocrisie
de Jean-Michel face à ses employés.

PETITE POISSONE
Je ne suis pas une street artiste 
(Critères Éditions)
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Petite Poissone
n’est pas une
street artiste

Textes percutants et dessins faussement naïfs collés dans les rues de lyon, Marseille ou paris : 
la Grenobloise petite poissone n’est pas qu’une street artiste.

PAR JULIE HAINAUT
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